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Audience publique9

(L'audience publique est ouverte à 9 h 40)10

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.11

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.12

Veuillez vous asseoir.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.14

Madame le greffier d'audience, pouvez-vous appeler l'affaire, s'il vous plaît ?15

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président.16

La situation en République du Kenya, dans l'affaire Le Procureur c. William Samoei17

Ruto et Joshua Arap Sang — ICC-01/09-01/11.18

Nous sommes en audience publique.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.20

Les présentations des équipes.21

M. STEYNBERG (interprétation) : Pour l'Accusation, nous avons Anton Steynberg,22

moi-même, donc, Lucio Garcia et Melissa Simms qui est notre nouvelle substitut du23

Procureur adjoint.24

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Je représente maintenant les... les victimes,25

Me Narantsetseg.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La Défense de M. Sang ?27

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Je suis moi-même Me Kigen-Katwa, Caroline28
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Buisman, Logan Hambrick, Honor Lanham, et M. Sang est présent.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La Défense de M. Ruto ?2

Me FAAL (interprétation) : La Défense de M. Ruto est représentée par la même3

équipe, Mme Shyamala Alagendra nous a rejoints ce matin.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur le Procureur,5

nous souhaitions avoir une discussion rapide avant que le témoin ne soit appelé6

dans la salle d'audience pour savoir ce que nous allons faire avec ce témoin.7

C'est vous qui allez poser les questions, Monsieur Steynberg ?8

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous pourriez10

nous dire précisément, sur le sujet, ce que vous avez l'intention d'obtenir de ce11

témoin ?12

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, bien sûr.13

Je dois informer la Chambre, tout d'abord, que j'ai eu des discussions avec mes deux14

contradicteurs des deux équipes de la Défense ce matin et ils ont déclaré qu'ils15

n'avaient pas l'intention de faire objection à l'expertise de cet expert. Donc, il peut16

être admis comme expert et nous pouvons tout de suite passer à l'interroger, donc,17

au fond de la chose.18

Je... Ce que j'ai l'intention de faire avec le témoin, c'est de « le » faire passer19

rapidement en revue son mandat — le mandat qu'il a reçu de l'Accusation —, les20

étapes qu'il a respectées pour obtenir les données nécessaires, les télécharger, les21

analyser, et cetera. Et puis, ensuite, j'ai l'intention de « le » faire parler des quatre22

rapports qu'il a produits pour l'Accusation.23

Avant que je... j'aille plus loin, je voudrais d'abord savoir si vous avez bien reçu les24

classeurs qui... que j'ai apportés ce matin. Il devrait y avoir trois classeurs sur votre25

table. Est-ce que vous les avez ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Effectivement.27

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Les interprètes n'ont pas ces classeurs sous28
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les yeux.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : J'en ai deux.2

M. STEYNBERG (interprétation) : Peut-être que vous pourriez vérifier auprès de vos3

collègues, il devrait y avoir plusieurs... plusieurs onglets de couleur, en commençant4

par un bleu et puis, ensuite, un rose. Numéro 12.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ah ! Oui, je vois ce que vous6

voulez dire. Vous avez trois classeurs, pour les trois juges, donc chacun un classeur.7

M. STEYNBERG (interprétation) : Effectivement.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je comprends.9

M. STEYNBERG (interprétation) : Bien.10

Les quatre rapports auxquels je fais référence se trouvent aux onglets 2, 3, 4 et 5.11

Le premier est une... une... une... une image... une analyse par imagerie d'Eldoret12

au... à l'onglet 26789 et, à l'onglet 3, une analyse des... des dommages à l'église de13

Kiambaa par satellite.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, avant que nous15

n'en arrivions là, je pense qu'il faut que nous sachions exactement quels sont les16

objectifs légaux, scientifiques, de ce... de la déposition de ce témoin.17

M. STEYNBERG (interprétation) : Très bien.18

Alors, en deux mots, sa déposition est importante pour la... le caractère de grande19

ampleur et systématique des attaques. C'est une charge alléguée par l'Accusation. En20

particulier, ce témoin donnera des éléments de preuve sur les structures de grande21

échelle qui ont été endommagées, en particulier Huruma, Kimumu, Langas et22

Kiambaa, qui figurent dans les charges. Ensuite, il parlera de... du transfert forcé...23

du déplacement forcé de populations. Et puis il donnera des éléments de preuve sur24

les barrages routiers, la destruction de véhicules, et cetera, et cetera.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.26

Pour ce qui est des incendies, nous avons passé en revue les faits reconnus, les faits27

acceptés par les parties. Je crois que c'est le document 451, annexe A.28
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M. STEYNBERG (interprétation) : 643. Oui, je l'ai.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Si vous prenez le 214, les2

points 100, 214, par exemple, au point 100, on dit que des maisons et des commerces3

ont été incendiés. 103 dit : « Des maisons ont été brûlées à Kimumu pendant la4

violence postélectorale. »5

104 : « Des maisons ont été brûlées à Langas pendant la violence postélectorale. »6

105 : « Des maisons ont été brûlées dans un autre endroit pendant ces violences7

postélectorales. »8

Et puis, ensuite, Huruma. 107. 110 : « Des maisons ont été brûlées à Kiambaa,9

toujours pendant la violence postélectorale. »10

111 : « Des maisons et des commerces ont été brûlés à Kapsabet », toujours pendant11

la violence postélectorale.12

113... Non, pardon, 114... 114 : « Des maisons et des commerces ont été brûlés à...13

dans la ville de Nandi Hills pendant la violence postélectorale. »14

Je ne sais pas s'il y en a d'autres, mais, enfin, à la lumière de ces admissions de la part15

des parties, donc cela n'est pas contesté, dans quelle mesure est-ce que nous avons16

besoin que ce témoin vienne témoigner du fait qu'il y a eu des incendies criminels de17

maisons et de commerces dans les zones en question ?18

M. STEYNBERG (interprétation) : Je pense que les éléments de preuve que peuvent19

apporter... que peut apporter ce témoin vont bien au-delà du fait que des maisons ou20

des commerces ont pu être brûlés dans cette région. Il nous donnera davantage de21

détails, le contexte, des nuances, également, à l'égard de ces faits admis.22

Il nous... Il nous donnera des preuves quant au nombre de maisons incendiées, les23

grandes tendances dans ces incendies et, dans une certaine mesure, la cause de ces24

incendies. Est-ce qu’il s'agissait de feux spontanés ou bien est-ce que... est-ce que25

c’étaient des feux délibérément provoqués ?26

Les éléments de preuve devant la Cour, s'ils sont bien interprétés, apporteront,27

étayeront les allégations de l'Accusation, à savoir que les maisons qui étaient28
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incendiées étaient bien ciblées dans ces régions.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Sur... Un dernier point, il2

n'y a pas de contestation de la part de la Défense, n'est-ce pas, sur ce qui s'est passé,3

en ce qui concerne l'incendie criminel par rapport aux incendies spontanés.4

M. STEYNBERG (interprétation) : Pas que je sache, Monsieur le Président, mais ce5

que l'on peut obtenir, ce que l'on a obtenu d'ailleurs de plusieurs témoins, c'est que6

des maisons bien particulières ont été sélectionnées, ciblées, et c'est ce qu'affirme7

l'Accusation. Et ce témoin pourra apporter des preuves de cela, pourra corroborer8

dans quelle mesure cette version de notre part est exacte. Et cela permettra de...9

d’aider la Chambre.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pour M. Ruto et M. Sang, et11

leurs Défenses, tout cela a été admis. On peut le lire dans le dossier. Est-ce qu’il y a12

contestation de... de la... de l'ampleur de... des... des incendies de ces maisons ?13

Est-ce qu’il... Est-ce qu’il y a contestation du fait que ces incendies étaient bien14

criminels, provoqués ?15

Me FAAL (interprétation) : Il n'y a pas contestation sur le fait que, effectivement, il y16

a eu des incendies et que c’étaient des incendies provoqués. Ce qui est peut-être17

contesté, c'est l'ampleur de ces incendies. Donc, nous sommes liés dans ce qui a été18

accepté à un... à un cadre temporel précis, la violence postélectorale. Et nous voulons19

réagir à des charges spécifiques dans ce cadre temporel particulier.20

Et ce qu'il faut prouver, c'est que des endroits ont été incendiés à un moment21

particulier avec une intention particulière. C'est ça qui est important pour nous. Et22

nous pensons que nous pourrons… que... qu’obtenir des éléments de preuve23

importants de la part de ce témoin sur ces éléments pourra nous aider également.24

Autre chose : est-ce que ces éléments de preuve vont permettre d’étayer les25

dépositions des témoins qui sont déjà comparus devant vous ?26

Nous pensons que c'est un autre angle important à ce... à cette déposition. Nous27

pensons donc que cette déposition est extrêmement importante et nous pensons28
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qu'elle pourra grandement aider la Chambre.1

Merci, Monsieur le Président.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La Défense de M. Sang ?3

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : En réponse indirecte à votre question, nous4

admettons le fait qu'il y a eu des incendies et que c’étaient des incendies provoqués.5

Pour nous, c'est à la Chambre de déterminer si cette... si la déposition de ce témoin6

est pertinente à l'égard de ces faits ou non.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Narantsetseg ?8

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Monsieur le Président, merci.9

À notre avis, la déposition de ce témoin est importante. Elle est importante parce que10

ce témoin va nous permettre... va vous permettre de mieux comprendre l'ampleur, la11

nature des dommages subis par les victimes dans cette affaire. De notre point de12

vue, la Cour doit entendre la déposition de ce témoin et analyser sa déposition13

d’expert à la lumière d'autres dépositions faites par des témoins et, également, des14

témoins ayant un double statut.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.16

Donc, il n'y a pas de... de contestation en ce qui concerne les qualifications de ce17

témoin. Il y a accord de toutes les parties à l'égard de l'expertise de ce témoin.18

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pas de contestation de notre côté.19

Me FAAL (interprétation) : Même chose pour ce qui nous concerne.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, voilà qui est établi.21

Nous n'avions pas du tout l'intention de contester la nécessité pour ce témoin de22

témoigner. Nous voulions simplement établir qu'à la lumière des admissions d'ores23

et déjà acceptées et à la lumière des éléments de preuve déjà entendus, à la lumière24

de certains... certaines contestations présentées par certains témoins, nous voulions25

donc resituer la déposition de ce témoin dans le cadre général. Donc, ça n'est pas un26

terrain nouveau pour lui. Je pense, nous allons nous concentrer sur les éléments qui27

sont directement pertinents pour cette affaire.28
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M. STEYNBERG (interprétation) : Très bien. Ce témoin a déjà fourni quatre rapports1

détaillés. Donc, je propose que, de temps à autre, je puisse poser des questions2

suggestives à partir de ces rapports, ce qui permettrait de gagner du temps. Je pense3

que mes honorables collègues attireront mon attention s'ils souhaitent changer la4

manière de procéder.5

Me KHAN QC (interprétation) : Est-ce que je peux maintenant obtenir des6

informations en ce qui concerne la prochaine session ?7

Pour le moment, nous ne savons pas à quel moment nous allons pouvoir procéder à8

notre contre-interrogatoire. Pour le moment, nous n'avons pas d'indication à cet9

égard. Donc, nous aimerions avoir des informations sur ce sujet.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : À votre avis, il faut que11

vous ayez cette indication aujourd'hui ?12

Me KHAN QC (interprétation) : Nous devons commencer notre préparation. Nous13

ne savons pas encore quels sont les témoins pour lesquels nous devons nous14

préparer.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, nous allons garder16

ça à l'esprit.17

M. STEYNBERG (interprétation) : Il y a une requête devant la Chambre pour18

l'organisation d'une conférence de mise en état ex parte, double : Unité des victimes19

et des témoins, Accusation, uniquement. Il y a plusieurs questions que nous20

souhaiterions soulever dans ce cadre.21

Après cette conférence de mise en état, je serai plus en mesure de répondre à la22

question de Me Khan QC. Donc, il faudrait que nous puissions attendre cette23

conférence avant de donner cette réponse.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous avez entendu25

Me Khan QC, il demande cinq minutes. Nous pouvons l'entendre pendant cinq26

minutes et puis nous pourrons ainsi mieux cibler ce qui doit être discuté au cours de27

la conférence de mise en état.28
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M. STEYNBERG (interprétation) : Très bien.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous allons faire entrer2

maintenant le témoin.3

(Le témoin est introduit au prétoire)4

TÉMOIN : KEN-OTP-P-04885

(Le témoin s'exprimera en anglais)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous pourriez7

demander… Je m'adresse à Mme l'huissière : Est-ce que le témoin pourrait8

prononcer la déclaration solennelle ?9

LE TÉMOIN (interprétation) : Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la10

vérité et rien que la vérité.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie. Et12

bienvenue, bienvenue, Monsieur, dans ce prétoire.13

LE TÉMOIN (interprétation) : Merci.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : J'espère que vous allez vous15

sentir tout à fait à l'aise dans ce prétoire, qui est votre prétoire. Et nous sommes tous16

ici dans ce prétoire. Votre déposition est importante.17

Et nous vous demanderons de suivre certaines consignes, consignes pour que votre18

déposition soit aussi utile que nous le souhaitons. Et ces consignes commencent par19

une consigne essentielle, à savoir, il va falloir que vous écoutiez très attentivement la20

question ou les questions qui vous seront posées et que vous répondiez à ces21

questions.22

Et je vous l'indique, parce que c'est un rappel très utile pour les témoins experts, car23

les témoins experts sont, par définition, experts dans leur domaine de compétence et24

il se peut qu'ils soient tentés de parler de certains... certaines choses intéressantes,25

certes, importantes pour eux, mais qui ne correspondent pas forcément à ce que la26

personne qui pose la question essaie d'obtenir comme information. Donc, il est27

absolument primordial que vous écoutiez attentivement la question et que vous28
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répondiez à cette question.1

Et puis il y a autre chose que les témoins experts... ou qui se passe avec les témoins2

experts, à savoir, il y a la tentation de commencer un peu à pontifier parce que les3

témoins experts sont très souvent des femmes et des hommes extrêmement érudits,4

qui ont l'habitude de publier, qui ont l'habitude d'intervenir lors de colloques, et5

nous ne souhaitons pas que cette déposition se transforme en un... une conférence,6

un discours ou une intervention que vous prononceriez lors d'une conférence. Donc,7

il est absolument important que vous écoutiez la question qui vous est posée, que8

vous répondiez à la question et que vous attendiez la question suivante. C'est la9

meilleure stratégie qui vous permettra d’éviter de passer à un mode de conférence,10

en quelque sorte. Et n'ayez crainte du silence, ne soyez pas effrayé par le silence. Sur11

le compte rendu d'audience, les silences ne sont pas indiqués. Il appartiendra à la12

personne qui vous posera les questions de poser la question. Vous y répondrez, à13

cette question, de la manière la plus concise possible, en utilisant le… en étant le plus14

succinct possible également et puis, ensuite, vous attendrez la question suivante.15

Vous savez, les experts sont très souvent convoqués pour aider les juges de la16

Chambre à comprendre des questions fort complexes, des questions scientifiques for17

complexes, qu'il s'agisse de sciences physiques ou de sciences sociales d'ailleurs. Et il18

serait beaucoup trop long si les juges ou les jurys, lorsqu'il s'agit de procès avec des19

membres… avec des jurés… trop long, disais-je, pour qu'ils essaient de comprendre.20

Donc, le but est de simplifier le domaine de compétence. Il est extrêmement21

important également d’éviter de compliquer trop les questions.22

Vous savez, je pense qu'il va falloir que vous essayiez d'utiliser une langue « le »23

plus simple, une terminologie… parce que si vous utilisez une terminologie qui n’est24

pas comprise aisément par tout le monde, cela pourra poser des problèmes. Et si25

vous devez, de temps à autre, utiliser une terminologie complexe, vous nous26

expliquerez ce que ces termes signifient, si cela est nécessaire.27

Et puis, voilà en un mot comment sont, donc, les consignes générales que je vous28
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donne à propos du fond de votre déposition.1

Il y a également autre chose qui a son importance. Il s'agit d'une question de2

logistique, parce que nous avons toute une équipe ici, des sténotypistes, des3

interprètes qui ne se trouvent pas physiquement dans le prétoire, mais qui4

travaillent également avec nous. Et leur travail est extrêmement important, parce5

que sans ces personnes, nous n’aurons… nous n'aurions pas de compte rendu6

d'audience. Mais comme vous le voyez, ces personnes ne sont pas présentes dans le7

prétoire, et… vous ne pouvez pas voir les sténotypistes, mais les sténotypistes vous8

entendent et… elles… donc elles vous entendent, elles ont des écouteurs. Elles vous9

entendent puisque vous allez parler dans un microphone. Il est absolument10

important de ménager des temps d'arrêt entre les différentes interventions pour qu'il11

n'y ait pas de chevauchement. Sinon, les sténotypistes ne vous entendront pas.12

Pour éviter cela, nous avons ce que nous appelons la règle des 5 secondes, ce qui13

signifie qu'entre les interventions des orateurs, nous essayons, autant que faire se14

peut, de ménager un temps d’arrêt de 5 secondes, 5 secondes que vous comptez15

avant de commencer votre réponse. Donc, comptez 5 secondes ou respirez pour,16

justement, avoir ce temps d'arrêt qui est nécessaire. Et ensuite, lorsque vous17

commencerez à parler, vous pourrez le faire au micro et les voix ne se chevaucheront18

pas.19

Alors, il se peut que vous pensiez que 5 secondes correspondent à un laps de temps20

trop long, mais il ne faut pas oublier que votre déposition est interprétée en français.21

Et ces 5 secondes sont utiles, car elles permettent aux interprètes de la cabine22

française de suivre ce qui est dit.23

Donc, voilà ; voilà ces quelques consignes générales.24

Et nous allons commencer votre déposition. C'est M. Steynberg qui va commencer à25

vous poser ses questions, dans le cadre de l'interrogatoire principal. Et ensuite, les26

avocats de la Défense procéderont au contre-interrogatoire.27

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vous remercie. Je ne sais pas, est-ce que la28

ICC-01/09-01/11-T-109-FRA ET WT 09-04-2014 10/102 NB T



Procès - Témoin KEN-OTP-P-0488 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

09/04/2014 Page 11

déclaration solennelle a été prononcée.1

Très bien. Je devrais dire également qu’il n'y a pas eu de mise en garde du témoin2

pour ce qui est des articles 74 et 70. Et je le dis au vu de la nature de sa déposition.3

Je pense que cela n'est pas nécessaire.4

QUESTION DU PROCUREUR5

PAR M. STEYNBERG (interprétation) :6

Q. Bonjour, est-ce que vous pourriez nous donner… décliner votre identité ?7

R. Je m’appelle Lars Bromley.8

Q. Monsieur Bromley, vous serez ravi de savoir que votre domaine d’expertise9

n'est… ne fait absolument l’objet d’aucun litige, ce matin.10

Ceci étant, j'aimerais mettre en exergue certaines de vos compétences et de vos11

qualifications.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Avant que vous ne13

commenciez à le faire, Monsieur Steynberg, une seconde, car le Procureur a indiqué14

que les articles 66-3 et 74-1 ne doivent pas être lus, ne sont pas nécessaires pour la15

déposition de ce témoin. Vous ne réfutez pas cela ?16

Me FAAL (interprétation) : Non, absolument pas. Nous n’avons aucune objection.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Qu’en est-il de vous18

Me Kigen-Katwa ?19

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : C'est la même chose.20

M. STEYNBERG (interprétation) : Très bien.21

Q. Vous avez donc, Monsieur, un classeur, un classeur assez volumineux devant22

vous où vous trouverez plusieurs onglets. J’aimerais vous demander de prendre23

l’onglet n° 1.24

Est-ce que vous êtes en mesure de confirmer que le document qui s'y trouve25

« corresponde » à votre… à la dernière version de votre curriculum vitæ révisé et26

mis à jour ?27

R. Oui, tout à fait.28
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Q. Et très brièvement, pour le compte rendu d'audience, est-il exact que vos1

qualifications sont comme suit : vous avez une licence obtenue à l'université2

américaine, puis vous avez un Master à l'université de Maryland, au College Park,3

dans les domaines suivants : géographie, notamment dans le domaine de la4

télédétection ?5

R. Oui, ma licence est une licence de géographie, télédétection. Et pour ce qui est de6

ma licence, dans le premier cas, c’était l’université de Maryland, ma licence de cette7

université américaine, je l’ai passée en études internationales.8

Q. Très bien.9

Est-ce que vous pourriez dire ce que… ce qui est entendu par « télédétection » ?10

R. La télédétection est le terme officiel qui correspond à l'utilisation de satellites et11

d'autres dispositifs de capteurs, et ce, afin de... de consigner, enregistrer et détecter12

des phénomènes qui se produisent sur la surface de la terre ou dans d’autres13

contextes. Je pense, par exemple, lorsqu’il s’agit de mesurer, par exemple, les cours14

d'eau, la végétation, par exemple.15

Q. Très bien.16

Et il est exact de dire qu’à l’heure actuelle, vous êtes principal analyste et conseiller17

en matière de recherche à l’Unosat ?18

R. Oui, tout à fait. Je pense qu’il est indiqué que… dans mon contrat, que je suis19

analyste principal et conseiller de recherches pour l’Unosat, donc l’Unosat à l’Institut20

des Nations Unies, à l’Unitar — Institut des Nations Unies pour la Formation et la21

recherche.22

Q. Est-ce que vous dire... Est-ce que vous pourriez parler de l'Unosat à... aux juges de23

la Chambre ?24

R. L'Unosat, il s'agit du programme d'application satellitaire opérationnel.25

Alors, nous avons plusieurs domaines de programmation. Mon domaine est26

l'utilisation de satellites, le… la cartographie opérationnelle. Et cela passe27

essentiellement par imagerie satellitaire et des technologies connexes, et ce, afin de28
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surveiller et établir la... la cartographie des désastres, des catastrophes naturelles, des1

situations humanitaires, situations en matière de sécurité humaine et droits de2

l'homme. Nous le faisons tous les jours, bon an mal an, sur la... à la demande des3

institutions spécialisées des Nations unies et des organisations qui... qui le4

demandent, par exemple, telles que les ONG.5

S'il y a une catastrophe ou un événement humanitaire (phon.), ou un événement qui6

pose problème pour les droits de l'homme, nous collectons et analysons les7

imageries... les images satellitaires, et nous présentons des... des résultats analytiques8

à la demande des organisations.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C'est ma faute. Attendez.10

J'aurais… vous dire que vous ne devriez pas parler trop, trop vite. Essayez de ne pas11

parler aussi vite, parce que, vous savez, il faut, je vous le… l'ai déjà dit, que les12

interprètes et les sténotypistes consignent vos propos et interprètent votre... vos13

propos. Donc, ne soyez pas non plus trop lent, mais essayez de moduler votre débit.14

N'oubliez pas qu'il y a des gens qui sont en train d'interpréter vos propos et qui sont15

en train de les transcrire également.16

Merci.17

M. STEYNBERG (interprétation) : Merci.18

Q. Et j'aimerais ajouter, à la suite de l'intervention de M. le juge, qu'il est important19

ou utile parfois de prendre... de faire une pause après chaque intervention pour que20

les interprètes puissent rattraper ce... puissent faire leur travail.21

Alors, vous avez parlé de produits analytiques ; combien de produits analytiques22

avez-vous produits en 2013, dans votre domaine ?23

R. Pour être très clair, voilà ce que je fais : je gère et dirige un groupe de sept24

analystes qui font ce travail et je procède également à mon propre travail analytique.25

Donc, en tant que groupe, nous produisons 100… ou nous avons produit26

169 produits analytiques en 2013. Donc, il s'agit de rapports qui portent sur des27

catastrophes naturelles et des catastrophes... ou des situations humanitaires en sus.28
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Là, il s'agit des rapports publics.1

Nous produisons également quelque 40 à 50 rapports des Nations unies. Il s'agit de2

rapports internes que nous ne publions pas sur notre site, mais qui sont diffusés et3

distribués par... à un public beaucoup plus restreint parmi les Nations unies et les4

collègues des ONG.5

Q. Et pour ce qui est du travail des personnes que vous dirigez, est-ce que vous6

vérifiez leur travail ?7

R. Oui, tout à fait, pour chaque rapport qui est produit... chaque rapport qui est8

produit passe entre mes mains.9

Q. Et est-ce que vous pourriez nous parler des catastrophes humanitaires sur10

lesquelles vous avez travaillé au cours des dernières années ?11

R. Vous savez, la liste en est assez longue.12

Je peux vous dire que, récemment, nous avons travaillé sur la République13

centrafricaine, le sud du Soudan, la Syrie, également, depuis un certain temps,14

maintenant. J'ai également travaillé sur le Mali, la République démocratique du15

Congo. J'ai également fait quelques rapports pour la CPI, ou un travail pour la CPI,16

pour d'autres organisations également.17

En outre, vous avez le typhon qui a frappé les Philippines l’année dernière ; là, nous,18

y avons travaillé également. Il y a eu des inondations également au Zimbabwe, au19

Bangladesh, au Cambodge ; et là, nous avons travaillé... Il y a eu le tremblement de20

terre du Pakistan également. Et bon, cela, c'était en…21

Alors, voilà pour tout le travail que nous avons fait jusqu'en octobre 2013 pour le22

Soudan et le Sud-Soudan, la Syrie à nouveau, la Libye. Et, bien entendu, il s'agissait23

d'événements importants. Nous y avons travaillé pendant un certain temps.24

Myanmar également. Et puis il y a eu des événements un peu moins importants qui25

se sont déroulés dans d'autres régions du monde. En sus de ce que nous appelons26

le… le développement de la technologie et le développement de la recherche.27

Q. Merci.28
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Pour ce qui est du Soudan, justement, est-ce que vous avez publié des articles dans1

des magazines spécialisés à ce sujet ?2

R. Oui, oui. En fait, j'ai utilisé un système satellitaire qui détecte les incendies, j'ai3

publié un document à propos de la détection de ces incidents et de la violence au4

Darfour en 2003.5

Q. Et est-ce que cela est présenté en addendum à l'un des rapports que vous avez fait6

pour la Cour ?7

R. Oui.8

M. STEYNBERG (interprétation) : Alors, je vous dirais, Monsieur le Président, qu'il9

s'agit du document KEN-OTP-0092-0882, annexe B, page 0900. Le titre du rapport est10

comme suit : « Les violences connexes détectées par le programme Modis au Darfour11

Soudan »12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Et quel est… Et pourquoi13

est-ce que vous attirez l'attention des juges de la Chambre là-dessus ? Vous14

souhaitez démontrer la compétence de ce témoin ?15

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, Monsieur le Président, mais, plus16

particulièrement, le fait que les techniques de détection Modis utilisées dans ce17

rapport sont également des techniques ou correspondent également à une technique18

dont va parler le témoin pendant sa déposition.19

Q. Et puis, en dernier lieu, je remarque, Monsieur, que vous avez publié d'autres20

articles, mais que votre domaine d'expertise remonte à mai 1997 ; donc, cela nous21

donne 19 ans de... d'expertise pratique, n'est-ce pas ?22

R. C'est exact.23

M. STEYNBERG (interprétation) : À un moment donné, Monsieur le Président, je24

vais demander que son... ce CV devienne une pièce EVD.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, nous... nous allons26

le faire maintenant.27

M. STEYNBERG (interprétation) : Fort bien. Je vais retrouver mon numéro ERN.28
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Alors, en... en voici le numéro : KEN-OTP-0129-0011. Il s'agit donc du numéro du CV1

révisé.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pas d'objection ?3

Me FAAL (interprétation) : Non, pas d'objection.4

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pas d'objection.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien. Cela sera donc versé6

au dossier comme pièce suivante pour l'Accusation.7

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0129-0011, document public, se verra8

attribuer la cote EVD-T-OTP-00045.9

M. STEYNBERG (interprétation) : Merci.10

Madame, Messieurs les juges, comme je vous l'ai indiqué un peu plus tôt, je vais11

donc vous expliquer quelles sont mes intentions.12

Je vais commencer par parler du mandat qui a été octroyé par le... la CPI à ce témoin.13

Puis je parlerai des différentes phases du travail de ce témoin pour respecter son14

mandat, ainsi que les zones qu'il n'a pas été en mesure d'étudier, puis, ensuite, nous15

regarderons l'un après l'autre et examinerons quatre rapports qu'il a fournis et16

certains documents supplémentaires.17

Me FAAL (interprétation) : Peut-être que nous pourrions nous dispenser de certaines18

phases de cet… de cet interrogatoire principal parce que nous ne réfutons… ne19

réfutons absolument pas le fait qu'il a déployé toutes les mesures idoines pour20

parvenir aux conclusions qu'il présente dans son rapport.21

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Nous avons le même point de vue.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Steynberg, qu'en23

est-il ?24

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, je vais être bref à ce sujet, mais je pense25

toutefois qu'il est utile de procéder par étape, parce que, sinon, les éléments de26

preuve seront présentés un peu dans un vide. Mais je vais aller aussi rapidement que27

faire se peut et être aussi succinct que possible.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien, mais ne prenez1

pas trop de temps pour faire ceci.2

M. STEYNBERG (interprétation) : Et je vais suivre ce que mon estimé confrère vient3

de dire et je vais donc, de ce fait, poser des questions directrices à ce sujet au témoin.4

Q. Monsieur Bromley, est-il exact qu'après une... après un débat, vous avez reçu un5

mandat du Bureau du Procureur, afin de... d'examiner, d'acquérir et d'examiner des6

données satellitaires relatives aux violences postélectorales au Kenya, à la fin de7

l'année 2007 et au début de l'année 2008 ?8

R. C'est exact.9

Q. Est-il exact que ce mandat est présenté en annexe ? Il s'agit d'ailleurs de l'annexe10

A, annexe A à vos différents rapports. Il s'agit du document 0092-0931 à 0947. Il11

s'agit de l'onglet 2. Vous avez l'annexe A, vous voyez donc un courriel, un échange12

de courriels et une… un mandat qui figure sur six pages.13

R. C'est exact.14

Q. Et le mandat vous demande de... d'examiner certains événements allégués qui15

figurent dans le tableau, certaines réunions alléguées, également, qui figurent dans16

le deuxième tableau et vous demande de rechercher la distance… les distances et les17

périodes de temps prises pour couvrir ces distances entre certains lieux qui figurent18

dans le troisième tableau.19

R. C'est exact.20

Q. Et pour ce qui est de la première partie, le... la charte ou l'organigramme A — et il21

s'agit des événements allégués —, ce qui nous intéresse aujourd'hui, on vous a22

demandé, donc, de trouver des données correspondant à des... de grands23

rassemblements, de grands déplacements de véhicules, de bâtiments et de structures24

en feu, et de la mise au point ou la construction de barrages routiers. Est-il exact...25

Est-ce que cela est exact ?26

R. C'est exact.27

Q. Fort bien.28
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Alors, bon, dans le cadre de ce mandat, quelle est la première… qu'est-ce que vous1

avez fait en premier lieu… quel fut la première mesure que vous avez prise ?2

R. La première mesure consiste à établir la cartographie des lieux qui nous avaient3

été fournis dans le mandat. Donc, nous avons établi la cartographie pour déterminer4

la latitude et la longitude de ces endroits, et puis nous avons commencé à chercher5

l'imagerie satellitaire qui avait été obtenue pendant la période de temps en question,6

pour ces lieux.7

Q. Merci.8

Je vois que le Bureau du Procureur vous a fourni tout un ensemble de coordonnées9

qui correspondent à ces lieux, et vous avez en fait, les coordonnées… cela… les10

coordonnées sont « décrits » comme les coordonnées de centres approximatifs de ces11

lieux, ou des lieux des zones d'intérêt ; est-ce exact ?12

R. Oui, c'est exact.13

Q. Est-ce que vous avez été en mesure de vérifier lesdites coordonnées ?14

R. Oui.15

Q. Pour ce qui est de la recherche de données et d'images satellitaires, est-ce que16

vous pourriez dire aux juges de la Chambre quel type de données et d'images17

satellitaires vous avez cherché ?18

R. Dans le contexte de cette demande, ce qui nous intéressait est ce que nous19

appelons comme de l’imagerie, ou des images satellitaires à haute résolution20

commerciale. Il s'agit d'images satellitaires qui comportent suffisamment de détails21

pour pouvoir repérer des personnes, des véhicules, et d'autres structures de grande22

échelle, par opposition aux autres images satellitaires, telles que les données23

météorologiques qui ne fournissent pas ce type d'information.24

Q. Et outre les images à haute résolution, est-ce qu'il y avait d'autres sources que25

vous avez examinées ?26

R. Nous avons également… j'ai également examiné le Modis pour détecter les27

incidents… les incendies qui « a » été mentionné. Nous avons également pris en28
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considération des images satellitaires à plus faible résolution qui pourraient nous1

permettre de détecter les fumées, colonnes de fumées. Et puis, nous nous sommes2

également intéressés à la couverture nuageuse, parce que nous savons pertinemment3

que lorsque des zones sont couvertes par les nuages, nous ne sommes pas en mesure4

de les voir par les… sur les images satellitaires, ou de voir… ou de détecter les5

incendies en question, à ce moment-là.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur, Monsieur7

Steynberg. Monsieur, alors vous avez cité Modis — M-O-D-I-S — ; est-ce qu'il s'agit8

d'un sigle qui correspond à quelque chose ? Est-ce que vous en avez déjà parlé ?9

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, oui, il s'agit d'un sigle qui signifie10

spectroradiomètre à résolution moyenne.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien, je voulais juste qu'il12

soit… que soit consigné au compte rendu d'audience le fait qu'il s'agissait d'un sigle.13

M. STEYNBERG (interprétation) : Bon, cela est important pour le troisième rapport.14

Donc, je ne vais pas m’y intéresser pour le moment. Nous pouvons certes avoir15

quelques détails, et je vais épargner aux juges de la Chambre tout le travail que j'ai16

dû faire moi-même. Fort bien.17

Q. Donc, Monsieur pour ce qui est de la disponibilité des images satellitaires, à haute18

résolution, est-il exact que vous avez donné, dans les annexes, les données19

disponibles que vous avez été en mesure d'acquérir ou d'obtenir pour les lieux où les20

zones d'intérêt ? Et je fais référence à l'annexe B, à l'addendum B. Et le numéro est21

comme suit : 0092... Donc, 0092-0931, à la page 0954. Ces mêmes rapports que nous22

étions en train d'examiner, onglet n° 2, les trois dernières pages de ce rapport. Vous23

les avez ?24

R. Oui, oui. Moi, je pense que le numéro qui figure sur mes pages est différent.25

Q. Alors, le numéro sur la gauche devrait être 0954, addendum B, juste au bas de la26

page.27

R. Oui. Écoutez, moi, j'ai le numéro 0092-1398.28
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Q. Mais est-ce que c'est l'onglet 2 ?1

R. Non, excusez-moi, c'est l'onglet 3.2

Q. Oui, je pense qu'en fait, effectivement, ce… ceci a été mis en annexe au… pour les3

trois rapports.4

R. Est-ce que vous pourriez répéter le numéro ?5

Q. Donc, le numéro de la page, c'est 0954, les quatre derniers chiffres. Ce qui6

m'intéresse, véritablement, c'est le tableau qui figure à la page 955, et à la page7

suivante.8

Et si je lis ce tableau, regardez ce qui est écrit en premier lieu. Il s'agit de la ville de9

Turbo. Alors, le Bureau du Procureur était intéressé par la période de10

temps 31 décembre 2007, ou les environs de cette période de temps. Voyez qu'il est11

indiqué ensuite : « Pas d'image pertinente pour ce lieu. IKE (phon.)… IK à partir12

du 28 novembre 2005, WV1 à partir du 13 décembre 2008. »13

Est-ce que vous pourriez nous expliquer ce que cela signifie.14

R. Oui, oui. Dans un premier temps « IK », cela correspond au satellite Ikonos,15

« WVI » correspond au satellite WorldView-1. Les images satellitaires de ce type ne16

sont pas collectées tous les jours, en permanence, pour tous les points de la planète.17

Cela est collecté pour des endroits différents, à des périodes de temps différentes,18

donc si la date qui vous intéresse, c'est le 31 décembre 2007, les images que nous19

avons trouvées qui correspondent le plus à cette date, ont été obtenues20

le 28 novembre 2005. Et c'était le satellite Ikonos qui les a compilées. Et ensuite, vous21

avez eu le satellite WorldView-1 qui, à partir du 13 décembre 2005, a commencé à22

acquérir ces images.23

Q. Donc, quasiment une année après la période en question, n'est-ce pas ?24

R. Oui, c'est exact. Et nous nous en sommes entretenus avec le Bureau du Procureur,25

à l'époque, et nous avons déterminé qu'un… qu'une telle… qu’un tel intervalle entre26

la période qui les intéressait et la période d'acquisition des images, cette période était27

si longue que, essentiellement, en fait, cela n'était pas pertinent.28
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Q. Je comprends.1

Donc, ce qui vous intéresse, c'est donc d'obtenir des images juste avant et juste après2

la période de temps qui vous est donnée ?3

R. Oui, c’est exact. Cela dépend de l'analyse que nous faisons. En règle générale, ce4

que nous faisons, c'est que nous comparons les images aux images prises avant, aux5

images prises… et après, et nous essayons de détecter les différences.6

Q. Fort bien.7

Et donc, pour ce qui est des cinq entrées suivantes, Yamumbi, Kimumu, Langas,8

Huruma et Kiambaa, vous avez indiqué qu'il y avait des images pertinentes9

disponibles, et que… vous indiquez donc que… que vous avez acquis différentes10

images à propos de ces quatre lieux ; est-ce bien exact ?11

R. Oui.12

Q. Nous y reviendrons.13

Peut-on aussi dire que pour les autres zones qui nous intéressaient, vous n'avez pas14

trouvé d'images utiles ou exploitables ?15

R. Oui.16

Q. Donc, une fois les images capturées, que faites-vous ? Comment les17

examinez-vous et comment les analysez-vous pour satisfaire le mandat de... du18

Bureau du Procureur ?19

R. Tout d'abord, donc, on recherche les images ; ensuite on les achète ; ensuite on les20

télécharge sur nos ordinateurs ; ensuite on fait une analyse d'images, on a un21

software, un logiciel bien connu appelé un GIS, un système de géographie,22

d'information géographique utilisé depuis longtemps, qui est utilisé pour faire de la23

cartographie et pour étudier les images satellitaires.24

Donc, les images de satellites que nous avons téléchargées sont donc chargées25

ensuite dans ce système GIS — le nôtre s'appelle ArcMap. Ensuite, on traite ces26

images, pour arriver à bien comprendre la résolution et pouvoir voir les images,27

dans le niveau de détails… le plus grand niveau de détails, avec le plus de couleurs28
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possible. Ensuite, nous comparons les deux images l'une à l'autre. Nous passons en1

revue toute la zone d'intérêt à la meilleure résolution possible pour bien voir tous les2

détails qui sont disponibles depuis les images satellitaires ; on compare les images3

l'une à l'autre. On annote tous les… tout ce qui pourrait être intéressant.4

Donc, ce qui nous intéressait, ici, en l'espèce, c'était toute trace de… d'incendie, et5

de… structures détruites.6

Q. Donc, vous utilisez votre logiciel spécialisé et vos… votre matériel spécialisé, mais7

à l'aide de tout cela, pouvez-vous nous donner une idée du... du niveau de détails8

que vous pouvez obtenir par rapport, par exemple, à d'autres images que je vais9

vous montrer plus tard et qui ont été capturées en PDF, et qui peuvent se montrer10

sur un écran Windows tout à fait normal.11

R. Eh bien, la différence essentielle, lorsque que nous… ce que nous arrivons à voir à12

l'aide de nos logiciels spécialisés, par rapport à ce que vous obtenez en PDF, eh bien,13

c'est que nous pouvons zoomer et agrandir et rétrécir l'image satellite. Donc, on peut14

vraiment zoomer sur un… un… une seule zone, et ensuite zoomer sur… au niveau15

du bâtiment, par exemple.16

Nous pouvons aussi voir et montrer les choses avec des couleurs améliorées, si je17

puis dire, des couleurs augmentées, pour voir de… pour voir mieux les détails qui18

sont, par exemple, dans les zones ombragées.19

Donc, grâce à notre logiciel, on peut vraiment… vraiment jouer avec l'image pour en20

tirer les… le plus de détails possible. Alors qu'en PDF, l'image est statique, on ne21

peut pas zoomer, on ne peut pas agrandir pour obtenir plus de détails. Et on ne peut22

pas non plus modifier la gamme de couleurs pour faire ressortir les détails.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :24

Q. Ce logiciel que vous avez employé et qui vous permet donc d'avoir ce niveau de25

détails très précis, est-ce que c'est un logiciel qui peut tourner sur un portable ? Je ne26

vous demande pas de nous faire une démonstration, ici, en prétoire, mais est-ce que27

c'est possible de faire tourner ça sur un portable ?28
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R. Oui, oui, je l'ai, et ça tourne sur mon portable, ici, à la Cour.1

Q. Nous aimerions vraiment le voir. Ce serait fort utile.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :Avez-vous prévu ce genre3

de choses, Monsieur Steynberg ?4

M. STEYNBERG (interprétation) : Non, je n'avais pas prévu cela. Mais je dois dire5

que le logiciel est aussi disponible dans les bureaux du Bureau du Procureur. Et vous6

pouvez venir le tester. Tout le monde peut venir le tester si ça les intéresse. Mais ce7

qui m'intéresse, ce qui m'ennuie, c'est que le lap-top… enfin, le portable a quand8

même un écran très petit, alors qu'au Bureau du Procureur nous avons un très grand9

écran grand, donc la résolution est bien meilleure.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, enfin, c'est quand11

même à l'expert de nous expliquer tout cela. Enfin, si ça n'a pas été configuré…12

enfin, j’imagine (phon.) que ça l'a été. Enfin, j'imagine que M. l’expert ne s’attendait13

pas à une telle question de la part des juges, mais peut-être au cours de la pause,14

Monsieur Steynberg, vous pourrez étudier la possibilité de brancher le système de15

M. l'expert sur notre système en prétoire, sur nos PC à nous, pour nous puissions16

avoir une… un test en grandeur réelle.17

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vais étudier la chose.18

R. Alors, je vais devenir un peu… un peu… malheureusement un peu technique.19

Mais ce n'est pas des photographies ces images satellitaires, ce n'est pas comme des20

photos comme obtient d'une caméra ; voici ce que font les satellites. Ils capturent, en21

fait, des énergies électromagnétiques réfléchies sur… dans différentes longueurs22

d’ondes. Alors, la référence qu'on obtient en utilisant après notre logiciel, par23

rapport à ce que vous voyez sur une PDF, eh bien, c'est qu'on obtient, en fait, des24

énergies réfléchies sous des différentes longueur d'ondes, ce sont là du… presque25

infrarouges, de… Je peux en parler si vous voulez. Mais l'avantage, en fait, d’avoir…26

de travailler sur cette longueur d'ondes un peu différentes, c'est que ça permet de27

bien comprendre où est la végétation, parce qu'on connaît les propriétés de la28
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végétation et la façon dont la végétation reflète l’énergie.1

Donc, moi, quand j'examine l’image à l'aide de mon logiciel bien spécialisé, je peux2

demander qu'apparaisse, en fait, cette longueur d'ondes d'énergie spéciale, qui est3

invisible normalement à l'œil humain, mais là, qui va être… qui va être vue. Et ça va4

permettre, donc, de mieux comprendre quelle est la… à quoi ressemble la canopée à5

cet endroit-là, et cetera, et cetera.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien, j'ai compris.7

Q. Pouvez-vous, s'il vous plaît, vous pencher sur l'onglet n° 2, le 0936.8

Donc, voici ce qui m'intéresse. Votre machine, votre logiciel, peut-elle zoomer pour9

que cette image que nous voyons là apparaisse avec beaucoup plus de détails ?10

R. Lorsque je fais ce type de rapport, je vois… là, les images que vous voyez sont à11

résolution pleine. Donc, on ne peut pas zoomer pour avoir plus de détails, c'est12

vraiment le niveau de détails maximum. Parfois, on peut zoomer, ici ou là, pour13

vraiment étudier un endroit bien précis de plus près, mais on ne peut pas vraiment14

arriver à plus de détails que ce que vous avez ici sur ces photographies. Là, c'est15

vraiment la résolution totale, en couleur naturelle qui plus est.16

Donc, c'est à cela que ça ressemblerait si on survolerait l'endroit en avion, par17

exemple. Donc, là, on n’utilise pas la longueur d'ondes supplémentaire dont je vous18

parlais.19

Q. Donc, vous nous dites que ce qu'on voit ici, au 0936, c'est ce qu'on obtient avec20

votre logiciel ?21

R. Non, on pourrait utiliser quand même le logiciel pour travailler sur les couleurs,22

par exemple, et mieux voir les choses, mais on n'aurait pas plus de résolutions et23

plus de détails.24

M. STEYNBERG (interprétation) :25

Q. Avez-vous pris en compte la résolution de l'imprimante aussi dans votre26

réponse ?27

R. Oui, évidemment. Il faudrait comparer la qualité au niveau de l'impression, par28
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rapport à la qualité au niveau de nos écrans qui sont à très haute résolution. On perd1

une légère résolution quand on est sur papier, par rapport à travailler sur écran.2

Alors, je ne peux pas vraiment quantifier la perte.3

M. STEYNBERG (interprétation) : Je tiens à vous dire, Madame, Messieurs les juges,4

que nous avons téléchargé les fichiers sur nos ordinateurs, et nous allons les faire5

afficher à un moment où à un autre.6

D'après ce que j'ai vu à l'écran, et ce que je vois sur papier, il y a quand même une7

petite différence entre les deux résolutions. Et je pense qu'à l'écran, la résolution est8

un peu meilleure que sur papier.9

Q. Mais Monsieur Bromley, puis-je maintenant vous demander de passer à10

l'onglet 2 pour que nous parlions du premier rapport que vous nous avez rendu ?11

Donc, l'analyse des images satellitaires pour Eldoret au Kenya, au 4 janvier 2008.12

Donc, j'ai quelques questions à vous poser, questions liminaires. Vous nous avez fait13

quatre... cinq... vous nous avez fait quatre rapports. Vous pouvez nous jurer que c'est14

bien vous qui avez écrit ces rapports ?15

R. Oui.16

Q. Pouvez-vous nous confirmer que les... que vos... que les conclusions auxquelles17

vous êtes arrivé sont correctes, sous réserve, bien sûr, de ce que vous avez dit18

précédemment ?19

R. Oui, je crois que je l'ai bien expliqué dans les rapports, d'ailleurs.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Steynberg, vous21

allez, bien sûr, verser les rapports, j'imagine, à un moment ou à un autre ?22

M. STEYNBERG (interprétation) : Bien sûr.23

Je suis vos consignes, d'ailleurs. Vous nous avez bien demandé de verser... demandé24

le versement de chaque rapport après avoir étudié chaque rapport ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, au vu des discussions26

que nous avons déjà eues, au vu des... il y a des références que vous avez « fait » aux27

annexes A et B. Donc, il serait peut-être utile de verser le rapport tout de suite, à28
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moins qu'il y ait des objections de la part des parties ? Donc, vous pouvez le faire1

tout de suite ?2

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, je pense que c'est tout à fait judicieux, et je3

vois qu'il n'y a pas d'objection de l'autre côté.4

Donc, en ce qui... Je demande à ce que le rapport qui se trouve à l'onglet n° 2 soit5

versé au dossier : KEN-OTP-0092-00... 0931.6

Et, bien sûr, les deux annexes auxquelles j'ai fait référence sont jointes, et je demande7

leur versement aussi.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vois que les deux parties9

de la Défense ne soulèvent pas d'objection. Très bien. Nous allons donc verser ce10

rapport au dossier.11

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0092-0931, public, se verra attribuer la12

cote EVD-T-OTP-00046.13

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vous remercie.14

Donc, il y a... je... Avant que nous commencions à étudier le rapport, j'aimerais que15

vous vous penchiez sur le document qui se trouve à le... l'onglet n° 6 ainsi que celui16

qui se trouve à l'onglet n° 10.17

En effet, ce sont des... c'est une image que j'aimerais afficher à l'écran, et je donne18

donc... j'en avertis donc Mme le greffier, afin que cela soit possible.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce la pièce qui est jointe20

au premier rapport ?21

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, oui, enfin, on écrit « Annexe C ».22

En effet, donc, c'est annexé au premier rapport, mais étant donné que c'est une... un23

fichier qu'il faut étoffer, je pense qu'il vaudrait mieux que nous le versions à part.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Y a-t-il des objections ?25

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Les deux parties : « pas d'objection. »26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, mais alors, comment27

allons-nous appeler cela ?28
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Donc, voici comment nous allons procéder : cela va être présenté... nous ne1

donnerons pas de pièces... de numéros EVD séparés, ça fait quand même partie du2

rapport. Ça permet de comprendre le rapport, et le rapport a déjà des annexes A et B3

et il s'agit de l'annexe C, une annexe supplémentaire.4

Donc, nous allons juste l'ajouter au... à la première... au premier numéro qui a été5

donné aujourd'hui ou est-ce que vous voulez qu'il ait un numéro EVD bien spécial6

pour une raison bien précise ?7

M. STEYNBERG (interprétation) : Étant donné que c'est téléchargé dans eCourt8

comme tant un fichier séparé, j'aimerais bien que ça ait un... un... un numéro EVD9

séparé, le suivant, par exemple, sur la liste.10

Je pense que ce sont mes collègues du CMS qui pourraient vraiment me dire11

comment procéder, du fait qu'il y a deux fichiers.12

Si je puis rajouter une chose, il y a une deuxième version de ce document auquel je13

ne vais pas faire référence en prétoire, mais c'est l'atlas annoté d'Eldoret, où l'on voit14

les bâtiments qui auraient été détruits. Et l'autre... l'autre photographie est une15

photographie vierge où il n'y a pas d'annotation.16

L'ennui, parfois, lorsqu’il y a des annotations sur des photographies, on n'arrive plus17

à voir les détails qui sont sous les annotations. C'est pour cela que je demande le18

versement de ces deux pièces. Donc, j'aimerais qu'elles aient des numéros EVD19

séparés, mais séquentiels.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien, procédons de la21

sorte, comme ça, cela... cela sera parfait.22

Mais donc nous allons demander... nous allons verser ce document maintenant. Ce23

sera le deuxième document de l'Accusation pour aujourd'hui. On en a parlé, et nous24

allons donc verser ce nouveau document au dossier.25

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0082-1401, public, se verra attribuer la26

cote EVD-T-OTP-00047.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.28
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Vous nous dites qu'il y a une autre version de cette photographie, c'est cela, ou de ce1

document ?2

M. STEYNBERG (interprétation) : (Intervention inaudible ; microphone fermé)3

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Hors micro... hors micro.4

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vais donc répéter mes propos.5

Donc, c'est la version... c'est le même document, mais sans les annotations.6

Bon, tout n'a pas été imprimé, il y a beaucoup... il y a plus de 156 pages, mais je... je7

vais en demander le versement. Le numéro ERN, c'est le ERN-0092-1169. Et8

j'aimerais qu'il ait la cote EVD suivante. C'est exactement la... le même document,9

mais non annoté, vierge, si je puis dire.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien, donc, c'est le même11

nombre de pages, la seule différence entre les deux documents, c'est que l'un est12

annoté et l'autre ne l'est pas ; c'est cela ?13

Q. Peut-être le témoin peut-il nous le vérifier... nous le confirmer ?14

R. Je confirme, en effet.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La Défense a-t-elle des16

objections ?17

Me FAAL (interprétation) : Nous aurions... Nous aurions bien aimé avoir ces18

documents, mais étant donné que nous avons déjà vu... car « elles » ont quand même19

été communiquées précédemment pour que nous puissions les voir, nous n'avons20

pas d'objection.21

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Nous n'avons pas d'objection non plus.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Nous allons donc23

verser ces documents au dossier. Et elles porteront la prochaine cote EVD de24

l'Accusation.25

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0092-1169, public, se verra attribuer la26

cote EVD-T-OTP-00048.27

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vous remercie.28
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Monsieur le Président, je vais demander à mon éminent confrère d'afficher cette1

image à l'écran.2

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)3

On me dit que pour voir l'image, vous devez appuyer sur le bouton « PC 1 ».4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous demandez donc que5

l'on affiche...?6

M. STEYNBERG (interprétation) : KEN-OTP-0092-0558. C'est la première page de7

l'Atlas d'Eldoret, annotée.8

(Le greffier d'audience s'exécute)9

Q. Donc, est-ce que c'est bien la superficie des... Est-ce que c'est bien toute la10

superficie de la zone que vous avez examinée à partir des données que vous avez11

« acquis » portant sur le 4 janvier 2008 ?12

R. Oui.13

Q. Donc, je vois que cette image est divisée en mailles de A1 à N14 ; c'est bien cela ?14

R. N15.15

Q. Très bien.16

Comment avez-vous donc procédé à votre analyse afin de détecter ce que vous17

cherchiez, ce qu'on vous avait demandé de chercher, surtout ?18

R. Lorsqu'on a chargé... téléchargé les images dans notre logiciel GIS, on... on fait... il19

y a un processus qui est identique à ce qu'on voit ici sur ce maillage, à l'écran.20

Donc, on se déplace en fait d'une... d'un morceau d'image à un autre, du haut vers le21

bas.22

Une fois qu'on est en bas d'une colonne, eh bien, on reprend à droite et on remonte23

jusqu'en haut, et on répète cela, ce balayage, jusqu'à ce qu'on ait examiné et analysé24

la totalité de l'image satellitaire.25

Donc, moi, j'ai fait cette étude à deux reprises, de la même façon, et ensuite... Ça... ça26

permet ainsi de... d'étudier une même zone à plusieurs reprises.27

La différence, c'est l'échelle de l'atlas. Et un… qui est 1/3 400e, un peu différent, en28
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fait, de l'échelle que j'ai utilisée… que j’utilise lorsque les images sont traitées par1

GIS, parce que là, c’est plutôt 1/1 500e. Donc, je vois un peu plus de détails lorsque je2

regarde mes images traitées par GIS que lorsque l’on voit des images qui sont dans3

cet atlas. Alors, je n’ai pas fait un atlas à l’échelle 1/1 500e, parce que ça aurait4

pris 300… plus de 300 pages.5

Q. Très bien.6

Pour essayer de bien comprendre, passons à la page suivante, maintenant : donc,7

voici la deuxième image de ce rapport.8

Alors, que voyons-nous ici ? C'est la... une des mailles qui se trouve en haut à droite9

de… du maillage qu’on a vu à la page précédente, c’est ça ?10

R. Oui.11

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : L'interprète se reprend : « à gauche ».12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C'est le A1 ? C'est la13

cellule A1 ; c’est cela ?14

R. Oui.15

M. STEYNBERG (interprétation) :16

Q. Et donc, ensuite, vous procédez séquentiellement en étudiant chaque cellule l'une17

après l'autre… chaque maille l'une après l'autre ?18

R. Oui.19

Q. Très bien, nous pouvons enlever cela de l'écran.20

Maintenant, passons, s’il vous plaît, à l'onglet n° 2, ou revenons, plutôt, à l'onglet21

n° 2.22

Donc, la première page du rapport se trouve au 0933. Alors, je ne vais pas passer le23

rapport en revue en total, mais donc, vous avez examiné et comparé les deux images24

satellites que l'on trouve dans cette image qui... donc, du satellite QuickBird, la25

première étant datée du 14… venant du 14 mars 2006, et la deuxième du 4 janvier26

(inaudible) ; et vous avez comparé, c’est cela ?27

R. Oui.28
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Q. Et donc, la résolution panchromatique que l'on trouve sur cette table,1

« point 6 mètres », est-ce que c'est la résolution… la meilleure résolution que l'on2

peut obtenir ?3

R. Meilleure résolution, haute résolution ?4

En fait, c'est, en effet, la meilleure résolution que l'on peut obtenir à partir d'imagerie5

satellitaire commerciale.6

Q. Très bien.7

Maintenant, passons à la page suivante : il semble que ce soit une photographie8

aérienne de la Vallée du Rift, du côté de Uasin Gishu. On voit un carré rouge sur9

cette photo, à quoi correspond ce carré rouge ? Enfin, c'est plutôt un rectangle,10

d’ailleurs, qu’un carré.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pourrions-nous l'avoir à12

l'écran ?13

M. STEYNBERG (interprétation) : Une seconde.14

Est-ce à l'écran ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C'est à l'écran.16

M. STEYNBERG (interprétation) :17

Q. Donc, ce rectangle, ce losange, enfin, ce parallélogramme rouge, que18

représente-il ?19

R. Eh bien, c'est la superficie précise de l'image satellite obtenue par QuickBird que20

j'ai analysée.21

Pour être clair, l’autre… les autres images sur la page sont obtenues à partir d'un…22

d’un satellite. Ce n’est pas du tout une photo aérienne. Ça a été obtenu par Landsat,23

un autre satellite.24

Q. Merci.25

Mais donc, nous avons ce… ce parallélogramme qui est rouge, alors pouvons-nous26

orienter, nous repérer ? Donc, par rapport à ce qu’on avait vu qui était obtenu par27

QuickBird ? Le nord n’est pas en haut, en fait, mais le nord serait plutôt vers le haut28
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et la gauche, n'est-ce pas ?1

R. Non, pas du tout. En fait, le nord est bien parfaitement en haut de l'image. Je…2

L'image est un peu inclinée. Ce parallélogramme est un peu incliné du fait des3

coordonnées qui m’ont été données par le Bureau du Procureur.4

Donc, en fait, l'image satellitaire couvre un… une superficie plus grande que ce que5

m'avait demandé le Bureau du Procureur, et ça a été... Et donc, nous avons ensuite6

zoomé sur la superficie qui intéressait le Bureau du Procureur.7

Q. Très bien.8

Mais ce n'est pas vraiment ce que je vous demandais, en fait. Je voulais savoir où9

était le nord, mais j'ai compris, maintenant.10

Maintenant, pouvons-nous passer à la figure n° 5, à la page 0937... 0939, (se reprend11

l'interprète). Il serait peut-être bon de l'avoir à l'écran, ou plus tard… Nous l'aurons12

plus tard à l'écran, page 7 de ce rapport, ERN-0039.13

Donc, là encore, nous avons un carré rouge, sur la… à la figure 105 (phon.), ça14

correspond à ce qu'on avait vu, en fait, à la figure 1, mais maintenant ça tient sur la15

page entière.16

R. En effet, j'ai incliné l’image afin qu’elle tienne sur la page.17

Q. Très bien.18

Et donc, lorsqu’on regarde les coordonnées de longitude et de latitude, non de19

longitude seulement (se reprend l’interprète), on voit en haut et en bas de la page, on20

voit qu'il y a… on est à 35 degrés, 16 minutes 0 seconde, à l'est. C'est cela ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je suis perdu, où22

somme-nous ?23

M. STEYNBERG (interprétation) : Nous sommes toujours à la figure n° 5.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien, figure n°5.25

M. STEYNBERG (interprétation) :26

Q. Donc, je vous demande de regarder, donc, ce qui est écrit en haut, en script, en27

italique, en haut à gauche : 35 degrés, 16 minutes, 0 seconde. Donc, en bas, en28
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revanche, à droite, on voit… de la même image, on voit un numéro correspondant :1

35 degrés, 16 minutes, toujours 0 seconde, à… de… à l'est ?2

R. Oui.3

Q. Et si on tirait… et si on tirait un trait entre ces deux coordonnés, on aurait un axe4

sud-nord, c’est cela ?5

R. Oui.6

Q. Très bien.7

Le but de tout cela, c'est parce que lorsque je vais faire référence à ces photographies,8

j'ai tendance à parler de haut, de gauche, de droite, de haut et de bas, plutôt que9

d’est et d’ouest. C’est peut-être… alors qu’étant donné que nous sommes sur une10

carte, il vaudrait peut-être mieux que je me repère avec l’est et l’ouest. Mais moi, je11

ferai plutôt avec haut, avec droite et gauche.12

M. STEYNBERG (interprétation) : Mon éminent confrère me... attire mon attention13

sur le temps qui… qui passe très vite, car il est l’heure de faire la pause.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : En effet, il est l’heure de15

faire la pause.16

Monsieur le témoin, nous allons donc nous arrêter pour faire une pause d’une demi-17

heure, nous reprendrons à 11 h 30.18

La séance est levée.19

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.20

(L'audience, suspendue à 11 h 00, est reprise à 11 h 38)21

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.22

Veuillez vous asseoir.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.24

Monsieur le témoin, rebonjour.25

Mme le greffier a certaines choses à régler.26

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président, je souhaitais apporter une27

correction au numéro attribué à la pièce de l'Accusation n° 47, qui se verra... qui a le28
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numéro ERN suivant : KEN-OTP-0092-0958.1

Je vous remercie.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Voilà, c'était une correction3

du numéro ERN.4

Monsieur Steynberg, avant que vous ne poursuiviez, Maître Khan QC, vous aviez5

demandé d'intervenir à cinq minutes... pour cinq minutes ? Nous n'allons pas6

pouvoir vous donner les certitudes que vous recherchiez aujourd'hui.7

Ce témoin est le dernier témoin pour cette session-ci, n'est-ce pas, Monsieur8

Steynberg ?9

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, effectivement.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous ne voulons pas11

interrompre sa déposition et tenir la conférence de mise en état pendant cette12

déposition. Donc, nous aurons cette conférence de mise en état après la fin de... de la13

déposition — pardon —, et à ce moment-là, nous examinerons la question que vous14

vouliez soulever.15

Donc, c'est à vous de… de décider si vous voulez attendre jusqu'à ce moment-là —16

de toute façon, vous n'aurez pas de réponse avant ce moment-là — ou bien si vous17

voulez malgré tout faire votre intervention de cinq minutes ?18

Me KHAN QC (interprétation) : Demain, parce que vendredi, je ne serai pas présent.19

Si je pouvais le faire demain...20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, mais même si vous21

n'êtes pas présent vendredi, quelqu'un de vos collègues pourrait le faire à vous... à22

votre place.23

Me KHAN QC (interprétation) : Ou je pourrais personnellement le...le faire très24

rapidement.25

C'était simplement au sujet du témoin 0032 qui pourrait être amené pour la26

prochaine session, plutôt que de perdre du temps, s'il était disponible.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.28
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Nous reviendrons là-dessus ultérieurement.1

Monsieur Steynberg, poursuivez votre interrogatoire principal.2

M. STEYNBERG (interprétation) : Je peux informer la Cour que les techniciens ont3

réussi à connecter l'ordinateur de M. Bromley, et donc, à un moment donné, je lui4

demanderais d'afficher les images. Ce sera peut-être plus efficace de suivre les5

images qui se trouvent dans son rapport quand nous aurons besoin de détails6

spécifiques.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, nous sommes entre8

vos mains, Monsieur Steynberg, à ce sujet.9

M. STEYNBERG (interprétation) :10

Q. Monsieur Bromley, est-ce que vous pourriez prendre l'onglet n° 10 du rapport sur11

Eldoret, page 3 du rapport — ERN 0935 ? C'est la page qui figure de… sur l'autre12

côté de la figure n° 1, et il y a une plus petite image n° 2 en haut à droite.13

R. Oui.14

Q. Et qu'est-ce que cela vous dit au sujet de la couverture de ces deux images, ici ?15

R. La figure 2 indique que les deux images couvrent des zones légèrement16

différentes. L'image du 14 mars 2006 couvre une superficie de 131 kilo… kilomètres17

carrés, et le... et l'image du 4 janvier 2008 couvre 140 kilomètres carrés,18

avec 9 kilomètres carrés supplémentaires. Donc, la figure 2 indique quelles sont les19

zones que nous avons couvertes, ou qui sont essentiellement couvertes — pardon —20

par les deux images.21

Q. Donc, si je comprends bien cette image, les coins plus sombre en haut à droite et22

en bas à droite sont des zones qui ne sont pas couvertes par la… l'image précédente,23

n'est-ce pas ?24

R. Oui.25

M. STEYNBERG (interprétation) : Est-ce que l'on pourrait faire afficher la figure26

n° 3 sur la page suivante ; onglet 0936 ? Et j'ai besoin de l'aide de nos collègues de27

CMS à ce sujet, s'il vous plaît.28

ICC-01/09-01/11-T-109-FRA ET WT 09-04-2014 35/102 NB T



Procès - Témoin KEN-OTP-P-0488 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

09/04/2014 Page 36

(Le greffier d'audience s'exécute)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Steynberg, les2

triangles en... plus sombres, qui se trouvent en haut à droite et en bas à droite, sur la3

figure n° 2, vous dites que ce témoin ne va pas déposer sur ce qui s'est passé dans ces4

zones ?5

M. STEYNBERG (interprétation) : Non, je vais demander au témoin d'expliquer un6

petit peu plus en détail, tout à l'heure, cette chose-là.7

Ces zones sont des zones pour lesquelles il a pu identifier certaines structures8

détruites, mais il n'est pas en mesure de déclarer si ces structures existaient avant la9

violence ou pas.10

Donc, cela introduit une certaine… incertitude, disons, dans son analyse. J'entrerai11

dans les détails de cela tout à l'heure.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ce sera indiqué dans… dans13

le procès-verbal, n'est-ce pas ?14

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, bien... bien sûr.15

En fait, la façon dont le témoin a noté ces structures, c'est qu'il… il a également16

identifié, indiqué ce qui n'était pas… il a également identifié (se corrige l'interprète)17

cela.18

Je pense que mes collègues ont maintenant pu afficher cette image, et je demande19

qu'on nous redonne la parole, pour que l'Accusation puisse manipuler cette image.20

La raison pour laquelle je demande cela, c'est que nous avons les dossiers d'origine21

et donc la qualité est légèrement meilleure que celle des dossiers téléchargés dans la22

Cour électronique.23

Q. Est-ce que vous voyez l'image devant vous, Monsieur Bromley ?24

R. Oui.25

Q. Et pour orienter la Cour, il y a deux images : il y a une image qui date26

du 14 mars 2006, et puis en dessous, c'est la même zone avec, comme référence,27

4 janvier 2008.28
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R. Oui.1

Q. Avec l'aide de ces images, j'aimerais que vous expliquiez à la Cour, s'il vous plaît,2

comment, grâce à votre analyse, vous avez pu identifier des bâtiments incendiés ou3

détruits pendant votre analyse ?4

R. Comme je l'ai indiqué précédemment, la… le processus d'analyse d'images5

consiste à comparer, en fait, l'image avant et l'image après.6

J'ai regardé les deux images dans le GIS, on les allume et puis on les éteint pour les7

comparer directement. Lorsqu'on localise un endroit où des structures ont disparu,8

d'une image à l'autre, alors, on s'arrête sur ce lieu, et on essaie de déterminer pour9

quelles raisons cette structure a disparu.10

Bien entendu, il faut un certain temps entre l'acquisition de l'image d'avant et11

l'acquisition de l'image d'après.12

Dans certains cas, les structures ont pu être simplement détruites, retirées13

abandonnées. Elles… elles n'existent tout simplement plus pour d'autres raisons.14

Dans ces cas-là, j'identifie la structure comme ayant été effectivement incendiée. Ce15

que vous avez sur l'écran devant vous, les points rouges, eh bien, ce sont les lieux où,16

dans l'image d'avant, nous avions clairement des structures présentes, et dans17

l'image d'après, ces structures ont disparu.18

Ce que vous voyez, c'est ce que je qualifierai de traces de… d'incendie. Vous voyez19

beaucoup de cendres blanches sur le… le sol et je dirais qu'il s'agit de cendres... de20

cendres qui restent après les structures un petit peu moins visibles.21

Vous avez... Surtout dans cette zone, c'est moins visible, mais dans d'autres zones,22

on le voit beaucoup plus, on voit des restes brûlés, noircis des... des... des structures.23

Entre la… Après la disparition des structures, on voit donc ces substances cendrées24

blanches, ou bien ces restes brûlés, et moi, je dirais qu'il s'agit là de structures25

incendiées. Certaines structures sont complètement détruites, d'autres moins. Il y a...26

Il peut y avoir des... des ruines qui restent. Quelquefois, le toit s'est écroulé, et ce que27

l'on voit, « c'est » les ruines des murs intérieurs.28
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Donc, on fait ce processus d'analyse, on constate d'abord la disparition de la1

structure, ensuite, on identifie des caractéristiques qui nous permettent de déduire2

que, probablement, il y a eu incendie.3

Q. Merci.4

Est-ce que je pourrais attirer votre attention sur l'image du bas ? Sur les quatre points5

rouges, à droite, les premiers… les quatre premiers points rouges à partir de la droite6

sur la photo qui se… se présentent de manière plus ou moins horizontale, et il y a la7

route en-dessous, de gauche à droite.8

Si vous comparez avec les structures correspondantes sur l'image du haut, est-ce que9

vous pourriez indiquer ce que vous déduisez de la présence ou de l'absence10

d’ombres ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : L'image du haut, qu'est-ce12

que c'est ?13

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, est-ce qu'on peut zoomer, réduire l'image ?14

(Le greffier d'audience s'exécute)15

R. Donc, si on regarde ces images, dans l'image d’en haut, ces structures sont encore16

visibles, vous voyez qu'il y a des ombres en haut, des lignes noires jusqu'à côté…17

enfin, jusqu'en haut à gauche, ce sont des ombres.18

Bien entendu, lorsque la structure est intacte et assez haute, eh bien, effectivement, il19

y a une ombre. L'absence d'une ombre indique que la structure n'est plus aussi haute20

et qu'il n'y a plus rien qui entrave le soleil ou le… le… et donc, il n'y a pas d'ombre.21

M. STEYNBERG (interprétation) :22

Q. Merci, Monsieur Bromley.23

Et toujours en prenant ces quatre points rouges sur l'image d’en bas, juste24

en-dessous de ce que vous avez identifié comme étant des cendres, ces piles grises, il25

y a une marge noire autour de ces cendres. Qu'est-ce que c'est ?26

R. Eh bien, ce sont... c'est la végétation brûlée juste à côté de ces structures qui a pris27

feu en même temps que la structure.28
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Q. Ça n'est pas vraiment contesté, mais est-ce qu’à partir de cette photographie, vous1

pourriez identifier le fait de savoir si ces bâtiments ont été brûlés par un… par un2

incendie naturel ou bien est-ce qu'ils ont été brûlés volontairement ?3

R. C'est l'image d'un événement. Je n'étais pas présent à ce moment-là, mais j'ai lu…4

j'ai vu de nombreuses autres images qui montrent des incendies sauvages, et l'on5

voit que toute la zone est complètement brûlée à ce moment-là. Le fait que la…6

l'essentiel de la végétation alentours n'ait pas brûlé indiquerait pour moi clairement7

que, ici et dans d'autres régions, le feu a été délibérément allumé, au coup par coup,8

et qu'il ne s'est pas répandu sur toute la zone, qu'il n'a pas brûlé toutes les structures9

ou tout ce qui se trouvait dans cette zone.10

Q. Et si nous continuons vers la gauche, à partir des quatre points rouges que nous11

regardions, si l'on suit la route, de droite vers la gauche, il y a deux nouveaux points,12

ensuite un espace, et puis ensuite cet autre point qui descend vers le coin à gauche.13

Est-ce que vous voyez cela ?14

R. Yes.15

Q. Chacun de ces points représente une structure incendiée, n'est-ce pas ?16

R. Oui, certaines de ces structures sont complètement brûlées, d'autres le sont17

seulement en partie.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Steynberg, votre19

collègue qui manipule ces images, est-ce qu'il pourrait se concentrer sur les endroits20

que vous citez ?21

M. STEYNBERG (interprétation) : Pour bien comprendre, vous souhaiteriez que l'on22

zoome sur les zones citées ? Très bien.23

Q. Si l'on prend ce qui couvre en dessous de cette ligne, vous voyez qu'il y a des24

points rouges éparpillés, mais il y a un bâtiment qui semble être intact, un long25

bâtiment, un bâtiment tout en longueur, en bas ; est-ce... est-ce que vous voyez cela ?26

R. Oui, à la droite des sept points ?27

Q. Oui, effectivement, oui, juste en dessous de… du croisement blanc de la route.28
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R. Oui.1

Q. Est-ce que vous pouvez confirmer qu'effectivement ce bâtiment est resté intact2

parmi les autres structures incendiées ?3

R. Cela est une preuve de plus que ça n'a pas été un feu qui s'est répandu partout.4

Un feu spontané, c'est un peu comme un front qui avance, avec le vent notamment,5

et qui brûle partout de la même façon sur toute la zone.6

À... Dans mon analyse, il s'agit là d'incendies sélectifs. Certains bâtiments sont7

brûlés, d'autres pas.8

Q. D'après votre analyse de ces images, êtes-vous en mesure de donner des9

indications temporelles ? À quel moment est-ce que, à votre avis, ces bâtiments ont10

été détruits par les incendies ?11

R. C'est beaucoup plus difficile à dire, mais logiquement, les cendres s'envolent très12

vite, donc ça dépend bien sûr des conditions météorologiques. Ces cendres peuvent13

s'envoler en deux, trois jours, ça dépend ; le fait que l'on continue à voir des cendres14

dans ce lieu indique… tendrait à indiquer qu'il s'agit d'un événement récent.15

Q. Est-ce qu'on peut tirer des conclusions de la couleur noire de la végétation qu'on16

voit sur ces images ?17

R. C'est beaucoup plus difficile et cela donne lieu, éventuellement, à des18

spéculations, mais le... le... la végétation noircie, lorsqu’il s'agit d'un noir intense ou19

pur, cela prouve que c'est… que l'incendie est très récent. À mesure que le temps20

passe, le noir a tendance à s'éclaircir, et... et la... la végétation disparaît tout à fait.21

Vous voyez que… enfin, ici, ce n'est pas particulièrement abondant, mais dans22

d'autres images, on voit que ces restes noirs sont vraiment noir très intense, ils ne23

sont pas devenus gris foncé ou plus clair.24

Q. Lorsque vous parlez d'autres zones de l'image, est-ce que vous voulez parler de25

l'image que nous avons sur les... sous les yeux ?26

R. Je veux parler d'une image plus, vaste. C'est-à-dire ce qui trouve en dehors du27

cadre strict de cette image-ci.28
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Q. On reviendra sur des exemples de ce type ultérieurement.1

Alors, pour ce qui est de la… du degré de certitude, ces bâtiments que vous avez2

représentés par des points rouges, est-ce qu'ils... est-ce que vous avez une certitude3

qu'il s'agit bien de structures brûlées ?4

R. Les structures qui ont complètement disparu, je les appellerais sans aucun doute5

« structures incendiées ». La majorité des autres, étant donné la… les marques de…6

de noir sur… sur les toits, eh bien, c'est caractéristique d'un incendie. Ils ont7

certainement été brûlés, à mon avis.8

Pour le reste, bon, c'est... c'est plus de la spéculation, en tout cas pour les plus petites9

structures qui peuvent avoir perdu, peut-être, le toit supérieur, mais qui ne montrent10

pas d'autres signes d'incendie.11

D'une manière générale, si on regarde l'ensemble de la zone, on dirait, si tout est12

brûlé, que le… que le... et que le bâtiment juste voisin porte des signes de brûlure,13

effectivement, il y a eu incendie.14

Q. Le Président… le juge Président vous a demandé, avant la pause, si vous seriez en15

mesure de brancher votre système ici pour montrer à la Chambre comment vous16

procédez pour examiner avec ce… votre logiciel. Donc, je crois que vous avez réussi17

à le faire ; c'est cela ?18

R. Oui, tout à fait.19

M. STEYNBERG (interprétation) : Alors, peut-être que je pourrais demander à ce que20

l'on donne la parole au témoin.21

Est-ce que nous pourrions peut-être afficher la même image, donc l'image qui22

correspond à cette même zone ? Bon, je n'ai pas l'intention de faire cela... de répéter23

cet exercice pour toutes les images, mais juste pour donner la possibilité aux juges de24

la Chambre de voir ce que vous êtes à même, vous, de constater au vu... et sans25

oublier les limites de la taille de l'écran sur lequel nous allons voir tout cela.26

R. Est-ce que vous l'avez tous maintenant ? Ah ! Voilà, non.27

Donc... donc vous voyez… Bon, c'est le système d'information géographique dont28
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j'avais parlé il s'agit d'une ArcMap du GIS, et il y a d'autres versions du GIS que l'on1

peut acheter, que l'on peut télécharger facilement.2

Donc, il s'agit du logiciel que nous avons utilisé, que j'ai toujours utilisé, que mon3

bureau utilise, et qui a été conçu pour se livrer à des analyses cartographiques et4

géographiques.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :6

Q. Monsieur le témoin, juste à titre d'intérêt, est-ce que ce que nous voyons surligné7

en rouge, est-ce qu'il s'agit de la page 0934 du document du Procureur ?8

M. STEYNBERG (interprétation) : Il s'agit du premier schéma du rapport d'Eldoret.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien, le premier schéma du10

rapport d'Eldoret.11

R. Oui, oui, donc là, vous avez... la zone que vous voyez là, c'est ce qui correspond,12

là où est le curseur maintenant, ce qui se trouve à l'intérieur de cet encadré rouge,13

qui est en… en noir, qui est complètement en noir... Bon, lorsque c'est un noir, c'est14

ce que nous appelons... ça... ça ne correspond à aucune donnée.15

Alors, bon, ça va beaucoup plus vite avec un ordinateur plus gros, bien entendu,16

plus puissant, mais voilà, vous pouvez donc agrandir, zoomer. Bon, toute personne17

qui connaît Google Earth, par exemple, saura que... de quoi il s'agit.18

Donc, ce logiciel a toute une série de capacités bien précises que vous n'avez pas19

avec Google Earth, donc vous pouvez agrandir, élargir, rétrécir, comme vous le20

voulez. Vous pouvez regarder autour de l'image, voir l'image, analyser l'image, et21

procéder à votre analyse.22

Ensuite, vous pouvez ajouter ou retirer plusieurs couches. Ce que je fais maintenant,23

c'est que je supprime l'image du 4 janvier 2008, pour pouvoir voir l'image précédente24

qui date du 14 mars 2006. Je remets maintenant l'image qui correspond au25

4 janvier 2008, et voilà, ça c'est une grande partie du procédé analytique. Vous26

ajoutez, vous… vous ôtez, vous procédez à votre analyse, vous faites votre27

comparaison, et vous remarquez les changements entre les deux images.28
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Alors, là, vous voyez qu'il y a un... un léger déplacement entre les deux images, un1

déplacement de quelque 15 mètres, en fait. Alors, ça, c'est quelque chose qui est2

expliqué par l'obtention de l'image pour ce satellite, et je parle d'ailleurs de ce3

procédé et de l'étape de rectification dans mon rapport.4

Il s'agit en fait... Ce que nous voulons, c'est de... de supprimer ce déplacement, ce5

décalage entre les deux images pour que lorsque nous nous branchions, nous soyons6

absolument sûrs et certains de regarder exactement la même zone que sur l'image7

précédente.8

Et puis que puis-je faire d'autre avec cette image que je ne peux pas faire avec un9

PDF ? Vous avez la végétation, par exemple. Voilà. Donc, une petite seconde.10

Donc, étant donné qu'il s'agissait d'une période sèche, c'est assez difficile à voir, mais11

vous voyez en fait que la végétation est rouge, en fait.12

Donc, là il s'agit d'un dispositif qui me permet d'identifier plus facilement la13

végétation par rapport aux structures, aux bâtiments, et puis la végétation sèche par14

rapport à la végétation qui n'est pas sèche.15

Donc, là, nous utilisons une onde... une longueur d'ondes supplémentaire que l'œil16

humain ne peut pas voir. Il s'agit d'une longueur d'ondes proche infrarouge de17

l'énergie, et en fait, c'est une excellente méthode qui nous permet de faire la18

différence entre les différentes végétations.19

M. STEYNBERG (interprétation) :20

Q. Merci, Monsieur Bromley.21

Est-ce que vous êtes en mesure de retrouver le lieu qui figurait sur l'image n° 3 que22

nous venons d'examiner il y a un petit moment ? Est-ce que vous pourriez nous23

indiquer quelles sont les différences que nous pouvons voir avec votre système ?24

R. Oui, donc, là, vous voyez qu'il s'agit d'une échelle beaucoup plus large, que ce que25

nous avons dans le rapport. Et maintenant, nous allons donc zoomer. Et donc, voyez,26

là, nous… nous zoomons encore plus. Ce n'est pas encore la résolution, la pleine27

résolution, mais là, vous voyez à peu près l'échelle que nous avons dans le rapport.28
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Donc, voilà. Ça, c'est ce que... nous, ce que nous appelons « résolution complète ou1

pleine de l'image ». Vous pouvez encore agrandir ou faire le contraire, mais ce… si2

vous agrandissez, cela ne va pas vous donner plus de détails forcément.3

Donc, là, c'est pour… il s'agit de l'image du mois de janvier 2008.4

Je peux modifier la gamme de couleurs, pour avoir un peu plus de contraste, un peu5

plus de détails. Et puis une fois de plus, donc, je peux brancher ou débrancher les6

différentes images, et procéder à une comparaison directe sur l'écran. Et vous voyez7

qu'il y a à nouveau un nouveau décalage, et cela n'est pas présent lorsque je procède8

à l'analyse sur mon ordinateur dans mon bureau, tout simplement parce que, bon, là,9

j'ai dû configurer cela très, très rapidement pour vous le montrer, mais cela se trouve10

dans l'image d'origine, parce que c'est quelque chose qui figurait dans l'image11

lorsqu'on a obtenu l'image satellitaire.12

Donc, voilà, voilà fondamentalement le processus. Et je m'efforce donc d'identifier13

les différentes structures des bâtiments. En fait, c'est un peu suggestif, parce que l'on14

essaie de trouver... de trouver des modifications au niveau des toits ou des… des15

séparations des toits... Bon, si un bâtiment est séparé d'un autre de quelques mètres,16

c'est assez facile à faire, mais si les... les toits sont mitoyens, là, cela peut devenir un17

peu plus subjectif, quand même, comme exercice.18

Donc, nous voyons donc l'ombre des bâtiments de l'image précédente, vous voyez19

que cela indique qu'elles ont… ils ont… les... les... les ombres sont surélevées. Et puis20

là, les ombres sur les mêmes bâtiments, ont disparu, ou avaient disparu. Mais là,21

dans... dans l'image que je vous montre maintenant, les ombres sont toujours22

présentes, ce qui indique que les caractéristiques sont quasiment les mêmes au23

niveau des toits pour ces deux images, et que toutes les structures devraient faire de24

l'ombre si elles se trouvaient là. Voilà.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Bromley, si je26

pouvais juste revenir sur cette image dans un petit moment.27

Monsieur Steynberg, est-ce que cette image, cet élément de preuve apporté nous28
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permet, par exemple, de nous concentrer et d’agrandir les quartiers qui présentent1

un intérêt, les quartiers dont nous avons parlé, par exemple, je pense à certains2

quartiers où il y avait une concentration de Kikuyu, par rapport à d’autres3

quartiers ? Est-ce que c'est le type d’informations que l’on peut obtenir sur ce genre4

d'image ?5

M. STEYNBERG (interprétation) : C'est peut-être une question que l'on pourrait6

poser au témoin, mais je…7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Non, non, non, non. Il8

faudrait que vous lui fournissiez les renseignements à propos de la localité en9

question. Je ne pense pas que le témoin sait, ou vous a dit, où les Kikuyu vivaient,10

par exemple. C'est ce genre de choses. Voilà, c'est le genre de renseignements11

auxquels je pense.12

M. STEYNBERG (interprétation) : Ce que je peux vous dire, c'est que ce témoin a13

déjà témoigné. Nous lui avons fourni les coordonnées de cinq lieux qui nous14

intéressaient dans le cadre des charges. Et cela se trouve à l’un… à l'onglet n° 6. Il15

s'agit d'une version imprimée sur format papier A4 du… de la photo n° 5 du rapport16

d’Eldoret.17

Et vous avez donc les points en bleu, qui correspondent au Pentagone et qui18

indiquent les coordonnées de Kimumu, de Langas, et de deux autres localités, de19

Huruma et Yamumbi, en fait.20

Donc, je vais en venir. Je vais poser cette question au témoin, mais nous pouvons, si21

vous le souhaitez, agrandir ces lieux.22

En ce qui me concerne, à partir du moment où j'aurai déterminé comment le témoin23

a identifié des structures détruites… possiblement détruites et des structures qui24

sont bel et bien détruites. Nous en viendrons à ces structures probablement25

détruites, dans un petit moment. Je ferai référence à une photographie beaucoup26

plus importante qui démontrera, en fait, les concentrations de ces zones, par rapport27

aux coordonnées qui ont été fournies. Donc, ce que j’essaie de vous dire, c’est que, à28
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moins que la Chambre ne souhaite le faire, je ne me propose pas de zoomer sur ces1

différentes zones, mais cela peut être fait.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : En fait, je pense que ce3

serait extrêmement utile de demander cela au témoin, et de demander au témoin de4

faire, pour nous, ce que vous lui avez demandé de faire, parce qu’il faut savoir qu'il5

y a eu des admissions d'incendies, mais la Défense n'a pas admis que les biens6

fonciers ou les propriétés de telle et telle personne en particulier ont été incendiées.7

Ils admettent qu'il y a eu des incendies, mais il nous serait extrêmement utile que le8

témoin nous disent : voilà, il s'agit d’une zone où vivaient des Kikuyu, de quartiers9

kikuyu, ou de quartiers, où, en général, les Kikuyu avaient tendance à vivre, alors10

que ce n'est pas le cas dans d'autres quartiers. Donc, si… voyez-vous, si nous nous…11

si nous zoomions sur ces quartiers identifiés par d’autres témoins comme étant des12

quartiers de Kikuyu, nous verrions bien s’il y a une concentration importante13

d’incendies. Et nous pourrions comparer cela.14

Me FAAL (interprétation) : Monsieur le Président, excusez-moi d’intervenir à ce15

moment-là. Je vais vous dire que cela est une zone d'intérêt. Et je souhaiterais vous16

annoncer que cela fera l'objet intégral de notre contre-interrogatoire.17

M. STEYNBERG (interprétation) : Monsieur le Président, Madame, Monsieur les18

juges, ce rapport porte la date du début du mois de 2013 (phon.), donc… cela donc est19

antérieur aux déclarations des témoins à propos des crimes commis. Bien entendu, le20

témoin que nous avons ici pourrait tout à fait se livrer à cet exercice, mais encore21

faudrait-il lui fournir les coordonnées et des informations fiables. Malheureusement,22

le problème que nous avons eu avec de nombreux témoins est qu’ils n’ont pas été en23

mesure d’identifier ou de comprendre eux-mêmes les images satellitaires ou les24

photographies aériennes, afin de montrer que telle maison, par exemple, aurait pu25

être brûlée ou ne se trouvait plus là. Ce qui fait qu’il nous est difficile de fournir ces26

renseignements au témoin. Mais les renseignements fondamentaux… fondamentaux27

se trouvent-là, et je me propose de demander le versement de ceux-là la Cour. Parce28
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que rien ne nous empêche, par la suite, si certaines zones d’intérêt sont identifiées1

par les parties ou par la Chambre, de zoomer sur ces zones. Et ce que je me propose2

de faire, c’est que vous verrez qu'il y a un CD où se trouvent des fichiers PDF qui3

correspondent à chacun de ces rapports avec toutes les images que j’ai l’intention de4

proposer, qui pourront être chargées dans l'ordinateurs et visionnées5

individuellement par l'une ou l'autre des parties.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous en prie, poursuivez.7

M. STEYNBERG (interprétation) :8

Q. Une toute dernière question à propos de cette image, avant que nous ne passions9

à autre chose.10

Je remarque que les zones qui sont noircies et qui se trouvent en dessous et11

au-dessus des structures endommagées semblent — en tout cas, c'est l'impression12

que j'ai —, semblent beaucoup plus noires que sur les images ou les vues aériennes13

que nous avions consultées un peu plus tôt.14

R. Est-ce que vous pourriez préciser votre question, excusez-moi ?15

Q. Oui, oui, tout à fait.16

Un peu plus tôt, nous avons… nous nous sommes demandés à quel point il était17

utile de regarder la noirceur de la végétation autour des structures pour déterminer18

à quel moment... pour déterminer la période des incendies. Vous vous en souvenez ?19

R. Oui.20

Q. Sur l'image que l'Accusation avait extraite de son dossier PDF, comparée à21

l’image que vous avez maintenant sur votre écran, qu'avez-vous à nous dire à22

propos de l’intensité des zones noircies autour de ces structures ?23

R. Vous voulez parler de ceci, ce que je vous montre, ce tronçon-là ?24

Q. Oui, tout à fait, et des deux points qui se trouvent juste en dessous du carrefour, à25

la gauche du carrefour, en fait.26

R. Alors, une fois… Je vous dirais que le logiciel que j'utilise me permet de modifier27

certaines parties. Donc, là, vous voyez le contraste que j'ai choisi. Je peux noircir, en28
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fait, toute l'image et puis, ensuite, minimiser l'intensité du contraste, mais vous1

pouvez, de toute façon, bel et bien, établir la différence entre l'ombre d'un... d'un2

bâtiment, et la végétation calcinée.3

Par exemple, là, vous voyez que l'ombre, elle tombe du côté du nord, du côté nord4

du bâtiment et non pas du côté sud. Alors, il m'est difficile d'obtenir le même5

contraste sur l'image que nous avons sur l’écran, le même contraste que sur le… le6

fichier PDF, mais c'est possible.7

Q. Merci. Voilà toutes les questions que je voulais vous poser à propos de vos8

images, pour le moment.9

Je ne sais pas si les juges auront des questions à poser.10

Monsieur Bromley, est-ce que vous avez le schéma n° 4 du rapport Eldoret, ERN-11

0937 ?12

R. Oui.13

Q. Alors, sur l'écran précédent, il y avait différents points rouges. Vous voyez, sur la14

partie gauche, dans la partie gauche, des points orange. Est-ce que vous pourriez15

dire aux juges de la Chambre à quoi correspondent ces points orange ?16

R. Les points orange représentent essentiellement des structures probablement17

détruites. Comme je vous l'ai indiqué, lorsque nous procédons à notre analyse18

d'image, nous comparons des images précédentes et postérieures. Et là, je regarde19

s'il y a des bâtiments qui ont disparu sur des images après l'événement, alors qu'ils20

se trouvaient sur les images qui précédaient l’événement.21

Toutefois, étant donné que beaucoup de temps s’est écouté d’puis l'obtention de22

cette image en 2006, par rapport à l’image en 2008, ce que nous avons également, ce23

sont des structures, des bâtiments qui ont été construits pendant cette période et qui,24

d’après mon analyse, ont également été incendiés, c'est vraisemblable.25

Alors, dans ce cas, les points orange représentent ces bâtiments dont je ne peux pas26

vérifier l'existence sur l’image précédent l’événement. Mais, d’après mon27

interprétation, il est très probable qu'il s'agisse de bâtiments qui ont été brûlés28
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le 4 janvier 2008. Donc, il y a… il y a trois différents types de structures détruites, et1

ils correspondent à un des types.2

Alors, vous avez les structures en points rouges, et là, j'en suis absolument sûr et3

certain, il s'agit de structures qui existaient auparavant et qui ont été brulées,4

incendiées ou détruites. Les points orange correspondent, dans ce cas d’espèce, à des5

bâtiments dont je crois qu'ils ont été incendiés, mais je n'ai pas pu vérifier l'existence6

de ces structures auparavant.7

Q. Merci.8

Vous avez mentionné deux autres types de catégories de structures probablement9

incendiées, quelles sont ces catégories ?10

R. Les deux autres catégories, je peux commencer par la plus simple. Comme nous11

l’avons indiqué un peu plus tôt, les deux images couvrent une zone légèrement12

différente. L'image de 2008 couvre 9 kilomètres carrés supplémentaires par rapport à13

l’image de 2006. Donc, bien évidemment, sur ces 9 kilomètres carrés14

supplémentaires, j'ai également identifié des structures probablement15

identifiées (phon.), mais étant donné que je ne disposais pas d'images pour ce lieu, je16

n'ai pas pu vérifier l’existence de ces structures auparavant. Donc, là, il s'agit de la17

deuxième catégorie de structures probablement détruites ou incendiées.18

La troisième catégorie correspond à la structures des… à la catégorie des structures à19

propos desquelles j'avais un doute pour ce qui est de la destruction de la structure.20

Il se peut que ces structures présentent certaines caractéristiques d’incendie mais soit21

le niveau de détails n’était pas suffisant pour que je puisse tirer cette conclusion, ou22

alors le bâtiment est obscurci par quelque chose… Un arbre, par exemple, qui fait de23

l’ombre qui fait de l'ombre au bâtiment, ce qui fait que je ne suis pas en mesure de24

voir la structure. Enfin, c'est à ce type de paramètre « que » je pense, qui suscite dans25

mon esprit un doute qui fait que je ne suis pas en mesure de classer cette structure26

comme faisant partie de la catégorie des structures bel et bien détruites.27

Q. Merci.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Excusez-moi.1

Q. Est-ce que vous venez de nous dire quels sont les paramètres ou les facteurs qui2

vous permettent de dégager la conclusion suivant laquelle un bâtiment a été3

probablement détruit ?4

R. Oui, Monsieur le Président. Les… pour les points rouges, cela correspond aux5

bâtiments qui ont été bel et bien détruits, pour les points orange, il s'agit de trois6

types de bâtiments probablement détruits, je vous ai dit qu'il y avait parfois une7

incertitude analytique en ce qui me concerne.8

Q. Ce que j'essaie de comprendre, c'est quels sont les paramètres que vous essayez9

de trouver pour tirer la conclusion qu'un bâtiment, une structure, a été probablement10

détruit ?11

R. Ce que vous voyez, en général, ce sont de petits trous dans les… dans le toit, des12

petits trous noirs, mais ils sont petits. Ils sont si petits, ils se trouvent juste au bord de13

ce que peut capter le capteur, donc… de ce que peut voir le capteur.14

Donc, vous avez, par exemple, je ne sais pas, une cheminée qui fait de l'ombre, au15

niveau du haut de la structure. Donc, là, vous voyez littéralement un petit point noir16

sur le toit de la structure.17

Ce sont ce type de facteurs qui m'amènent à dire que la structure a été probablement18

détruite. Parfois, une structure, un bâtiment peut s'effondrer à moitié, mais vue de19

l'espace, elle a… elle ressemble encore à une structure.20

Mais l'ombre qu'elle projette n'est peut-être pas aussi grande, ou la configuration ou21

l'apparence de la structure a été modifiée légèrement, ce qui m'amène à penser qu'il22

y a eu effondrement de la structure, mais je n'en suis pas absolument sûr et certain.23

Q. Mais vous avez, dans un premier temps, établi l'existence de la structure, c’est24

cela, en fait. Vous nous dites : « Voilà, voilà un bâtiment, une structure, et cette25

structure a été peut-être détruite. »26

C'est bien cela ?27

R. Oui.28
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Q. Je vous remercie.1

M. STEYNBERG (interprétation) :2

Q. Merci, Monsieur Bromley, je pense que nous pouvons passer au résultat de votre3

analyse qui figure à la page ERN... dans le document ERN 0938 page 6 de votre4

rapport.5

Est-ce que vous êtes en mesure dire aux juges de la Chambre si, d'après votre6

analyse de la zone couverte par ces différentes photographies, vous avez été en7

mesure de détecter les bâtiments incendiés et détruits ?8

R. Après avoir terminé l'analyse que j'ai... que je viens de décrire, nous avons donc9

étudié les différentes... toute l'image, élément par élément, il y avait un total10

de 696 structures que j'ai identifiées comme étant détruites. Sur les 696, il y en a 50611

qui sont considérées comme absolument détruites. Là, il n'y a aucun doute, il n’y a12

pas de problème posé par les images, et puis, il y a quelque 190 structures13

supplémentaires qui ont été probablement détruites d'après les critères que je viens14

d’énoncer.15

Et pour ce qui est des structures qui ont été… ou plutôt, je me reprends, pour ce qui16

est du chiffre total de ces 696 bâtiments détruits, vous dites qu'ils ont été quasiment17

tous détruits par... à la suite d'incendies.18

Alors, quel est le rapport ou le pourcentage de bâtiments qui n’ont pas été détruits19

par des incendies, mais par d’autres événements ?20

R. Écoutez, pour vous donner un chiffre absolu ou une réponse absolue, il faudrait21

que je consulte à nouveau les données, mais je pense que le rapport est de 8522

ou 90 pour-cent — enfin, quelque chose de cet ordre-là.23

Q. Alors, à la fin de ce paragraphe, vous faites référence à certains renseignements24

que vous avez obtenus à propos des restes d'un ancien barrage routier qui avait été25

construit avec des pneus… des pneus.26

Vous dites que vous faites référence à un camion que… qui avait été brûlé et à des27

personnes qui se déplaçaient vers la ville à pied.28
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Alors, moi, c'est le barrage routier qui m'intéresse. Peut-être que je pourrais vous1

demander de… d'afficher la page pertinente de l'atlas. Je vais demander à mon2

collègue, à moins que vous ne soyez en mesure de le trouver avec votre système GIS.3

R. Je pense que ce sera plus sûr et plus rapide si vous utilisez la page de l’atlas.4

Q. Très bien.5

M. STEYNBERG (interprétation) : Alors, je vais demander à mon… mon estimé6

confrère de pouvoir afficher la pièce jointe C. il s’agit de l’atlas annoté d’Eldoret.7

Et d'après la note de bas de page n° 9, cela se trouve dans le carré G3 de ce8

document. Le cadrillage… Le carré du cadrillage — G3.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : À quelle page ?10

M. STEYNBERG (interprétation) : Il s'agit du document KEN-OTP-0092-1051, onglet11

n° 10.12

Mais je pense que cela sera certainement plus visible sur l'écran.13

Q. Est-ce qu’il s'agit bien de la bonne page, Monsieur Bromley ?14

R. Oui.15

Q. Alors, je vais demander à mon collègue d’agrandir ou de zoomer la partie droite,16

le coin supérieur droit de l’écran ; je pense que ça sera peut-être un peu plus visible,17

ainsi ? Bien.18

Est-ce que vous êtes en mesure de reconnaître, de voir le barrage routier sur cette19

partie de la… de la page ?20

R. Oui.21

Q. Est-ce que vous pouvez nous le montrer ?22

R. Voilà, voilà où il se trouve. Sur la route goudronnée, vous voyez, il y a un... un23

camion qui... ou une camionnette, peut-être, qui est stationnée tout près ou qui24

peut-être bouge, d'ailleurs. Bon, je pense qu'elle est plutôt stationnaire, cette25

camionnette. Et puis, vous avez la… la ligne noire qui traverse la route.26

M. STEYNBERG (interprétation) : Alors, pour les personnes qui vont lire le compte27

rendu d'audience par la suite, je dirais que le témoin a indiqué un endroit du coin28
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supérieur droit de cette image, juste en dessous et à la gauche du carrefour où vous1

avez la latitude et la longitude sur la route goudronnée qui part en diagonal de la2

gauche vers la droite.3

Q. Monsieur Bromley, alors, pourquoi vous dites qu'il s'agit de pneus en flammes ?4

R. Bon, c’est un peu… Je me suis un peu livré à une… de la conjecture, mais j’avais…5

j’ai vu cela auparavant. En fait, il s'agit de restes calcinés de quelque chose qui a été6

placé sur la route.7

Le fait est que si vous regardez cela de plus près, vous voyez qu'il s'agit de formes,8

d'une forme allongée, placée dans une certaine direction. Donc, là, vous avez, en fait,9

toute la suie noire qui est le reste d'un pneu qui a été incendié, ou quelque chose de10

ce style.11

Et puis, tout cela est placé dans le même sens, ce qui signifie qu’il y avait12

certainement le vent qui soufflait dans une certaine direction.13

Q. Vous dites que c’est les restes d’un barrage routier ? Comment pouvez-vous14

savoir que c’est des restes d'un barrage routier et pas un barrage routier qui15

fonctionne encore ?16

R. Écoutez, ce n'est pas simple à dire, mais ce que l'on voit ici, est tout noir.17

Et normalement, s'il y avait des ombres, elles seraient absorbées ; il serait très18

difficile de voir la différence entre l'ombre portée et la substance noire. Il y a ce19

véhicule qui est stationné de façon… en diagonale par rapport au barrage routier.20

Donc, ça pourrait, finalement être un barrage routier en activité.21

Q. Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire s'il y a des gens sur… qui tiennent ce22

barrage routier ?23

R. Peut-être, en fait, j'aimerais bien regarder ça de plus près en utilisant mon logiciel24

GIS.25

Il est toujours très, très difficile de voir les gens, sur ce type d'images satellitaires. On26

voit souvent plutôt leurs ombres portées. Donc, ce qu'on voit, c'est des petits points27

noirs microscopiques.28
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Alors, on essaie… on essaie de savoir si ce sont des gens ou pas, mais ça, je1

préférerais de loin le faire avec mon logiciel GIS plutôt que sur ce PDF. Et je pourrais2

en rendre compte plus tard, une fois que j'aurai utilisé mon logiciel GIS.3

Q. Je pense que ce ne sera pas utile. Merci.4

Donc, maintenant, reprenons votre résultat… Votre rapport et vos résultats et5

passons à l'image n° 5.6

C'est cela… la même que vous trouverez à votre onglet 6 au format A3, le numéro7

ERN, bien sûr, est différent, 0092-0957. Bon, ça, c’est l’A3 et l’autre, c’est celle qui est8

au format A4. Vous utilisez la plus pratique.9

Donc, ça, c'est donc la représentation de toutes les structures qui ont été détruites,10

qui ont été identifiées par vous à 100 pour-cent, avec une certitude à 100 pour-cent11

lors de votre analyse, n’est-ce pas ?12

R. Oui.13

Q. Donc, nous avons… nous avons déjà dit que les points bleus sont des14

coordonnées que nous avons données et qui étaient intéressantes pour nous.15

R. Oui. Enfin, j'ai donc utilisé ces coordonnées et, ensuite, si je puis dire, j'ai sur-16

imprimé les images capturées.17

Q. Donc, et toutes ces structures ont été détruites au 4 janvier, c’est ça ?18

R. Oui.19

Q. Nous allons parler de la méthode, mais puisque nous avons l’image à l’écran,20

dites-nous exactement ce que sont ces images ombrées, en rouge, que se trouvent en21

haut à droite, en bas à gauche, et au milieu à gauche — roses… les carrés rosés.22

R. Ça… Cela représente les endroits où un incendie ou, en tout cas, des flammes ont23

été détectées par le capteur Modis.24

Donc, le capteur Modis, en fait, identifie le centre d’un pixel où un algorithme a25

évalué, en passant, a évalué les données de Modis et a déterminé qu'il y avait très26

certainement un incendie en cours lorsque le satellite a survolé cet endroit-là.27

Q. Et pour ce qui est numéro à droite, on a un numéro ID, ensuite on a une date et on28
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a un horodatage ; c’est bien cela ?1

R. Oui.2

Q. Donc, cela représente… cela nous donne la date exacte de la capture de l'image ;3

c'est cela ?4

R. Oui.5

Q. La date et l'heure.6

R. Oui.7

Q. Bien, on sera plus précis lorsque l'on parlera du numéro 3, mais donc, lorsqu’on8

n’a pas de ces zones rosées,9

cela signifie que vous avez identifié des structures qui ont brûlé. C'est ça ?10

R. Écoutez, Le capteur de Modis s'est porté sur deux endroits différents, qui survole11

un point à un moment quelconque, mais pendant une fraction de secondes12

uniquement. Donc, le fait que tous les feux n'ont pas été détectés ne signifie pas13

qu'ils n'ont pas eu lieu, bien sûr ; cela signifie qu'ils ont eu lieu alors que les capteurs14

n'étaient pas en survol au-dessus de l'endroit.15

Le capteur Modis a tendance à détecter des feux de grande envergure qui brûlent…16

qui sont en activité lorsque le satellite est en survol sur cet endroit. Donc, si le feu17

n'est pas suffisamment fourni, par exemple, n'est pas assez attisé.18

Q. Veuillez ralentir.19

R. Donc, si le feu n'est pas suffisamment attisé, n’est pas d'une intensité suffisante, eh20

bien, le capteur Modis ne le détecte pas. Enfin, c’est une des possibilités.21

Modis n’est pas conçu pour détecter des maisons en feu ; non, c’est conçu pour22

détecter des incendies de grande envergure. Lorsqu’on a beaucoup de petits23

incendies, dans ce cas-là, Modis arrive à détecter qu’il y a des incendies.24

Alors, le fait qu'un incendie n'a pas été détecté ne signifie pas qu'il n'a pas eu lieu,25

c’est important. Et en revanche, les incendies qui ont été détectés ont eu lieu avec26

une certitude qui est presque de 100 pour-cent.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :28
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Q. Oui, mais quelle est la fréquence de survol de Modis ?1

R. Eh bien, Modis survole la totalité de la planète au moins deux fois par jour, et2

parfois même quatre fois par jour.3

Donc, il y a quand même certains trous dans le survol, enfin, évidemment, on a4

tendance à le faire plutôt survoler de la terre plutôt que de l'eau, mais à long terme,5

ça survole la totalité. Mais il y a des jours où Modis survole et ne détecte rien. Mais6

normalement, c'est deux fois par jour, voire quatre fois par jour.7

M. STEYNBERG (interprétation) :8

Q. Et sur ce point-là, y a-t-il d'autres variables, d'autres paramètres météorologiques9

qui pourraient avoir un impact sur la détection des incendies par le biais de ce10

satellite… de ce satellite Modis ?11

R. Écoutez, le principal ennemi de la détection satellite, ce sont les nuages ou le12

brouillard ou le smog.13

Parfois, si l’incendie est tel qu'il y a énormément… il dégage énormément de fumée,14

cela risque aussi de gêner les détections… les capacités de détection de Modis.15

Q. Merci. Nous allons y revenir, de toute façon, et nous vous demanderons plus de16

détails, mais poursuivons.17

Je vais passer assez rapidement en revue les images 5 et 6. Nous allons uniquement18

utiliser la version papier, donc, 940 et 941.19

À 940, vous avez la figure 6. Vous le trouverez à l'onglet n° 2.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Mais avant de passer à cela,21

avons-nous suffisamment abordé ce que l'on trouve à la page 0957 ?22

M. STEYNBERG (interprétation) : En effet, nous l'avons suffisamment abordé. Nous23

pouvons même d'ailleurs en demander le versement.24

Donc, il s'agit du document A3 que l'on trouve à l'onglet 6 du classeur.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pas d'objection de la part de26

la Défense ?27

Me FAAL (interprétation) : Pas d'objection.28
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Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pas d'objection.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, ce document va être2

versé au dossier.3

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0092-0957, document public, se verra4

attribuer la cote EVD-T-OTP-00049.5

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le Président.6

Donc, nous avons le document à l'écran, mais vous pouvez suivre aussi sur le7

document papier.8

Q. Donc, sur cette figure 6, nous voyons la destruction de différents bâtiments,9

n'est-ce pas, y compris ce qui semble être une structure assez importante, qui avait10

un toit bleu. On trouve en… dans l'image du haut.11

R. Oui.12

Q. Il semble aussi que la végétation ait brûlé n'est-ce pas ? Pouvez-vous nous la13

montrer ?14

R. Écoutez, vous le voyez avec les flèches rouges… vertes, les flèches bleues (se15

reprend l'interprète), qui se trouvent juste à… en dessous de la structure qui aurait16

brûlé.17

Q. Donc, est-ce qu'on verrait la même chose si on regardait les… des images d'un18

incendie de forêt, par exemple ?19

R. Oui, enfin, on voit qu'il y a des arbres qui ont brûlé, autour de cette végétation, il20

y a aussi des broussailles qui ont brûlé tout autour. Mais il est vrai que si ce type21

d'images… ce type d'images se retrouvait sur une grande superficie, ce serait sans22

doute un feu de forêt.23

Q. Donc, il y a aussi, donc, des petits points rouges que l'on trouve en bas, et en bas24

de l'image, on trouve des… des structures qui, elles, ne semblent pas avoir été25

brûlées alors que les points rouges indiquent des… des structures qui ont été26

détruites ?27

R. Oui.28
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Q. Passons à la page 7, maintenant.1

Donc, là encore, il y a trois structures qui ont été brûlées?2

R. Oui, et ce sont des structures très isolées ; il n'y a aucune végétation qui a brûlé3

autour.4

Q. Bien. Je trouve que la figure 8 est plus intéressante, en tout cas, pour notre thèse,5

parce qu'au centre de l'image, là, on voit quatre structures qui ont été brûlées ; et cela6

on est certains à 100 pour-cent.7

R. Oui.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :9

Q. Vous parlez d'une photo prise le 4 janvier...10

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, le 4 janvier 2008. La photo qui est en bas de la11

page.12

Q. Donc pouvez-vous nous parler de ce qui a brûlé autour de ces bâtiments ?13

R. Là, on voit que la végétation qui était autour des structures a brûlé aussi. Mais il14

reste de la végétation noircie aussi, là où il y avait de l'herbe, en haut, et à droite, ça15

pourrait être un brûlis agricole, ça pourrait être aussi, peut-être, un tas de paille ou16

de détritus agricoles qui auraient brûlé lors de l'incendie des structures.17

Q. Et pouvez-vous nous dire quand cet incident a eu lieu ?18

R. Très récemment, puisqu'on voit encore les cendres. On voit aussi qu'il y a toute19

cette suie autour des bâtiments brûlés, toute noir, tout noir ; aux alentours, ce qui20

pourrait être un brûlis agricole pourrait être plus vieux, puisque le noir est moins21

profond que le noir que l'on voit autour des bâtiments.22

Q. Lorsque vous dites « très récemment », pouvez-vous nous donner un ordre23

d'idées ?24

R. Ce n'est pas facile. Je dirais que cela a brûlé, mettons, une semaine, dans la25

semaine qui a précédé la capture de l'image.26

Q. Merci. Passons maintenant, au point… à la figure 9, que vous trouverez à la27

page 0943. L'image du haut, s'il vous plaît.28
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(Le greffier d'audience s'exécute)1

Donc il s'agit de la cathédrale de d'Eldoret, le 4 janvier 2008, n'est-ce pas ?2

R. Oui.3

Q. Et pouvez-vous nous dire ce que vous voyez sur cette image, est-ce que l'avez4

analysée ?5

R. Alors, ici, sur le PDF, je n'ai pas donné l'image antérieure vous n’avez que l'image6

postérieure, en janvier 2008.7

Mais en me basant sur la comparaison des deux images, que j'avais utilisées pour les8

autres analyses, on voit bien qu'il y a énormément d'activités en cours, à cet9

endroit-là : beaucoup de voitures garées, des petites… des camionnettes, peut-être10

même des autocars. On pourrait même voir des gens sur le terrain de la cathédrale.11

Enfin, on voit qu'il se passe beaucoup de choses. Tous ces véhicules, il se passait12

quelque chose à ce moment-là.13

Q. Cathédrale de Kimumu maintenant, à l'image n° 10, mais là, l'activité semble plus14

restreinte, n'est-ce pas ?15

R. Oui. Lors de la capture de l'image, on ne voit pas de véhicule garé au sein de la16

cathédrale. Il y a quelques véhicules sur la route qui… mais la cathédrale semble17

vide.18

Q. Bien.19

Dernière image maintenant de ce rapport : image 11. Il s'agit du poste de police de20

Langas, le 4 janvier 2008, c'est bien cela ?21

R. Tout à fait.22

Q. Qu'avez-vous observé ? Pouvez-vous nous le dire ?23

R. Là encore, en utilisant une méthode comparative, on voit ici qu'il y a un grand24

nombre de voitures, de camions, il y a aussi des camions avec des remorques ; on25

l'identifie… on les identifie bien parce qu'ils ont une ombre portée bien… assez26

différente des autres camions. Il y a aussi certains autocars. Alors, on a une image,27

on a une flèche bleue qui montre soit une foule, ou au moins un rassemblement de28
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choses. Je ne vois pas… je ne peux pas être vraiment beaucoup plus précis.1

Mais en tout cas, entre... la comparaison de deux images est frappante et les choses2

sont très différentes ; on voit beaucoup de choses dans ce champ. Je… Je pense3

vraiment qu'il s'agit de personnes. Mais il y a aussi d'autre choses, des abris, leurs4

biens, enfin des choses.5

Q. Merci, passons à vos conclusions, maintenant.6

Qu'en avez-vous conclu, après avoir, donc, analysé toutes ces données ?7

R. Après avoir passé en revue toutes les images, on voit qu'il y a eu énormément de8

structures qui ont brûlé, dans les environs des zones qui m'ont été précisées par le9

Bureau du Procureur. Au moins 506 bâtiments qui ont été incendiés totalement, et10

190, qui ont sans doute été incendiés. Dans ce type d'analyse, on ne peut jamais11

être… on ne peut jamais faire d'identification à 100 pour-cent, dans l'image, on va12

toujours rater quelque chose, parce qu'il y aura des ombres portées par les arbres,13

qui vont bloquer la vue ou d'autres… d'autres obstacles qui vous empêchent de voir14

la structure, ou bien l'image n'est simplement pas très, très claire. Mais sans aucun15

doute, je peux vous assurer que 506 bâtiments ont été identifiés comme ayant été16

incendiés.17

L'évaluation par Modis montre bien que certaines des détections d'incendie faites18

pas Modis ont été faites à peu près à l'endroit où les bâtiments avaient brûlé.19

Q. Et que pouvez… que pouvez-vous en conclure quant à la date des incendies ?20

R. Les détections Modis sont très précises, parce qu'il y a toujours un horodatage qui21

est extrêmement précis, à la milliseconde près. Donc, les détections par Modis ont été22

détectées exactement au jour indiqué et à l'heure indiquée.23

Alors, pour ce qui, maintenant, des images QuickBird, des images optiques qui nous24

ont permis de montrer où se trouvaient les structures détruites, eh bien là, c'est un25

peu plus hypothétique, mais avec l'intensité de la suie et des cendres que l'on trouve26

sur le sol, on peut, à mon avis , dire sans trop se risquer, que les incendies ont eu lieu27

dans les cinq jours précédant la capture de l'image.28
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Q. Donc, d'après vous, étant donné que les images obtenues pas Modis étaient1

le 3 janvier, 1er janvier, 1er janvier, 1er janvier, 1er janvier, et 4 janvier, enfin, je2

regarde… je lis les dates que l'on trouve sur la pièce 0957, donc ces… ces dates3

sont-elles cohérentes avec le type d'incendie et les traces d'incendie que vous avez4

détectées dans votre analyse ?5

R. Oui.6

Q. Bien, je vous remercie, Monsieur Bromley. Je crois que nous en avons terminé7

avec le rapport portant sur Eldoret. Passons maintenant, au deuxième rapport que8

nous trouverons à l'onglet n° 3.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Avant de ce faire, peut-être10

faudrait-il verser au dossier ce document.11

M. STEYNBERG (interprétation) : Celui qu'on trouve à l'onglet 6 ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, je recherche le numéro13

d’ERN. ERN 0957.14

Pourquoi il y a-t-il une autre date pour la même photographie ? Je vois que le15

numéro ID, il est 20883, donc, cela veut dire le 2… le 3 janvier 2008, alors que le reste16

semble indiquer que la capture a été faite le 1er janvier 2008.17

R. C'est juste deux dates différentes pour la détection des incendies. L'essentiel a été18

détecté le 1er janvier, mais celui-là a été détecté le 3 janvier.19

Q. Je vous remercie.20

M. STEYNBERG (interprétation) : Passons maintenant, à l'onglet 3, mais nous21

approchons de l'heure du déjeuner. Peut-être pourrions-nous plutôt demander le22

versement au dossier des documents en ce qui concerne les images obtenues pour23

Kiambaa.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : À quel onglet ?25

M. STEYNBERG (interprétation) : Onglet 3. Je vais demander au témoin de26

confirmer qu'il a bien… enfin, donc, sur ce document KEN-OTP-0092-1380,27

pouvez-vous nous confirmer qu'il s'agit bien de votre rapport, et que vous l'avez28
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rédigé de façon adéquate ?1

R. Oui.2

Q. Donc, nous allons faire référence aussi aux annexes que l'on trouve à l'onglet 11 et3

qui accompagnent donc ce rapport. Il s'agit de l'atlas annoté de Kiambaa, annexe C,4

beaucoup plus court que le rapport précédent ; KEN-OTP-0092-1402.5

Je demanderais à ce que ce document soit versé au dossier, et reçoive la prochaine6

cote de l'Accusation… les deux prochaines cotes de l'Accusation.7

Et tout comme l'autre rapport à l'onglet n° 7, vous trouverez une photographie d'une8

des images qui est contenue dans le rapport mais qui est là en format A3.9

KEN-OTP-0092-1401, ainsi qu'une version non annotée de l'atlas représentant la10

photo de Kiambaa qui n'a pas été imprimé pour les mêmes raisons que11

précédemment.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous allons prendre les13

choses une à la fois.14

Donc, tout d’abord, l’onglet n° 3, l'analyse des images obtenues par satellite, et15

concernant la Kiambaa.16

M. STEYNBERG (interprétation) : l’ERN 1380 ?17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui. Avez-vous… La18

Défense a-t-elle es objections ?19

Me FAAL (interprétation) : Pas d'objection.20

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pas d'objection.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien, ce document recevra22

la prochaine cote de l'Accusation.23

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0092-1380, public, se verra attribuer la24

cote EVD-T-OTP-00050.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Et le suivant ?26

M. STEYNBERG (interprétation) : Le suivant sera ce que vous trouvez à l'onglet 11,27

donc c'est l'atlas annoté de la zone d'Eldoret, KEN-OTP-0092-1402.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Objection ?1

Me FAAL (interprétation) : Pas d'objection.2

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pas d'objection.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.4

Ce document, donc, sera versé au dossier et recevra la prochaine cote de5

l'Accusation.6

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0091-402, document public, se verra7

attribuer la cote EVD-T-OTP-00051.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous en avez encore un ?9

M. STEYNBERG (interprétation) : Encore deux.10

Le suivant, donc, sera l'atlas de Kiambaa, mais non annoté, numéro d'ERN,11

0092-1457.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce qu’on le trouve dans13

notre dossier ?14

M. STEYNBERG (interprétation) : Non, il s'agit de la version non annotée du15

document que vous avez trouvé dans l'onglet 11, et cela n’a pas été imprimé.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, mais c’est dans le…17

c’est sur le CD-ROM.18

M. STEYNBERG (interprétation) : C’est en effet sur le CD-Rom, nous y viendrons19

d'ailleurs, mais ça a aussi été téléchargé dans le système… dans le prétoire20

électronique.21

M. FAAL (interprétation) : Pas d’objection.22

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pas d'objection.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, il sera admis et24

recevra la prochaine cote de la Défense.25

Me FAAL (interprétation) : Si… nous pouvons vous aider, sachez que nous ne26

soulevons aucune objection en ce qui concerne tous ces documents.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien, donc nous28
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pourrons les verser au dossier.1

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0092-1457 se verra attribuer la cote2

EVD-T-OTP-00052.3

M. STEYNBERG (interprétation) : Et maintenant, donc, le… l'image à l'onglet 7,4

format A3, KEN-OTP-0092-1401.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Il recevra donc la cote6

suivante de l'Accusation et…  puisque nous n'avons plus besoin de demander à la7

Défense s’ils soulevaient des objections puisqu'ils nous ont dit qu'ils n'en8

soulèveraient pas.9

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0092-1401 se verra attribuer la cote10

EVD-T-OTP-0053.11

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vous remercie. Et nous en arrivons juste à12

l'heure de la pause.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : En effet. Nous allons donc14

maintenant, partir déjeuner. Monsieur le témoin vous reviendrez à 14 h 30.15

Étant donné le sujet, sachez que j'ai l'intention d'autoriser l'Accusation à s'entretenir16

avec le témoin au cours de la pause déjeuner, s'ils ont besoin de se mettre d'accord17

sur certains points ; vous êtes d'accord.18

Me FAAL (interprétation) : Nous n'avons pas d'objection.19

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pas d'objection non plus.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, vous avez entendu ce21

que je viens de dire. Donc, si vous voulez peut-être concentrer vos questions.22

Me FAAL (interprétation) : Non, je n'ai pas du tout compris ce que vous vouliez dire.23

Non, non, nous ne sommes pas d’accord. Je n'avais pas très bien compris ce que vous24

aviez demandé.25

Si vous insistez, nous accepterons.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ça dépend un peu de vous.27

Me FAAL (interprétation) : Nous ne considérons pas que c'est correct, étant donné28
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que tous les éléments nous ont été communiqués, nous ne pensons pas que ce serait1

correct, quand même, que l'Accusation puisse s'entretenir avec le témoin au cours du2

déjeuner. Enfin, nous suivrons vos consignes, bien sûr, nous ne voulons pas être3

difficiles, mais nous préférerions qu'il n'y ait pas de contact entre le témoin et4

l'Accusation au cours du déjeuner.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Parce que vous avez déjà6

communiqué vos questions et vos éléments.7

Me FAAL (interprétation) : Tout à fait, mais il y a surtout un… une série de questions8

que nous souhaitons lui poser ; nous ne voulons pas que l'Accusation s'entretienne9

avec le témoin de ce genre de chose.10

M. STEYNBERG (interprétation) : Bien, mais je peux vous donner ma parole que je11

ne vais pas parler de cela avec le témoin.12

Me FAAL (interprétation) : Il n'empêche que ça ne devrait pas être autorisé.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Écoutez, Maître Faal, voilà14

notre problème : nous aimerions quand même que l'Accusation concentre ses15

questions sur un… Sur certains points seulement. Nous devrions… je pense que16

nous pouvons avoir confiance en l'Accusation.17

Me FAAL (interprétation) : Écoutez, nous continuerons à être tout aussi coopératifs18

que nous l'avons jamais été. Nous serons toujours aussi coopératifs, sachez-le.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.20

Donc, Monsieur Steynberg, vous vous êtes engagé, en tant qu’avocat, à ne rien21

aborder avec le témoin que vous ne devriez aborder : donc, votre déontologie est en22

jeu. Et maintenant, allons déjeuner.23

Mme LA GREFFIÈRE : La séance est levée.24

(L'audience, suspendue à 13 h 00, est reprise en public à 14 h 40)25

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.26

Veuillez vous asseoir.27

(Le témoin est présent au prétoire)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.1

Monsieur le témoin, rebonjour.2

Monsieur Steynberg.3

M. STEYNBERG (interprétation) : Avant que je ne poursuive mes questions, je4

voudrais dire que M. Garcia et moi-même avons brièvement parlé avec le témoin,5

avant de reprendre, pour lui demander, notamment, s'il serait possible d'ajouter6

certaines informations sur ces cartes, notamment celles demandées par le Président7

tout à l'heure, c'est-à-dire les zones d'intérêt.8

J'ai donc exploré cette possibilité avec lui, il nous a répondu que, techniquement, ça9

n'était pas possible, mais si nous lui donnions une liste des zones d'intérêt, les zones10

qui ont été citées par différents témoins en audience publique, il pourrait malgré tout11

ajouter ces points d'intérêt sur l'une ou l'autre carte qu'il a fournie à la Chambre.12

Est-ce que cela aiderait la Chambre ?13

Me FAAL (interprétation) : Nous estimons, pour notre part, que cela a déjà été fait.14

Les rapports communiqués par cet expert en témoignent. Et pendant notre15

contre-interrogatoire, nous pourrons démontrer que cela a déjà été fait. Nous16

n'estimons pas… Nous n'estimons pas qu'il soit équitable que la… l'Accusation17

essaie de… d'exploiter exagérément un témoin présent ici et de dépasser le cadre.18

Nous savons que cela a déjà été fait il y a deux ans. Nous pensons que ça n'est pas19

nécessaire, ça n'est pas du tout nécessaire. Les zones d'intérêt sont connues de tous,20

Huruma, Langas, Yamumbi, Kimumu, le grand Eldoret et l'église de Kiambaa ;21

toutes les autres zones ne sont pas du tout utiles. Ce travail a déjà été fait, les pièces22

ont déjà été fournies. Et il ne serait pas convenable de surcharger l'expert et de le…23

lui demander de faire ce travail ce soir, par exemple.24

Si, pour une raison ou pour une autre, après le contre-interrogatoire, nous n'avons25

pas obtenu toutes les informations nécessaires, eh bien, la Chambre pourra, elle, les26

demander ou demander à l'expert de faire ce qui est proposé maintenant, mais, pour27

le moment, nous ne pensons pas que ce soit approprié.28
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Par ailleurs, nous aurions bien espéré pouvoir en terminer avec ce témoin1

aujourd'hui et nous continuons à nourrir l'espoir que ce sera possible.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Kigen-Katwa.3

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Juste une observation.4

Si l'Accusation peut améliorer son dossier de cette façon, nous n'en aurons pas été5

notifiés au préalable et, donc, nous n'aurons pas eu le temps de nous préparer à ces6

nouveaux éléments ; donc, nous nous opposerions à ce qui est proposé pour ces7

raisons.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Mais, M. Faal indique que9

vous avez été notifiés amplement de cela ; il dit que ça n'est pas nécessaire de le10

faire.11

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Oui, dans la mesure où cela a été fait,12

effectivement, nous avons été notifiés, mais les domaines que l’Accusation voudrait13

introduire maintenant, nous n’avons… nous n'en avons pas été informés.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Steynberg,15

procédons donc de cette façon : ne faisons pas cela maintenant ; c'est un exercice16

supplémentaire, donc, qui va au-delà de ce que nous avions l'intention de faire,17

comme M. Faal… La liste des zones d'intérêt a déjà été faite dans le… la déposition18

du témoin. Cela a déjà été couvert. Bon, effectivement, on aurait pu lui demander de19

faire un travail supplémentaire pendant la soirée, comme vous le suggérez. Mais20

nous allons voir, nous allons voir ; nous verrons si le témoin doit le faire pendant le21

contre-interrogatoire. Si nous n'avons pas tous les éléments dont nous avons besoin,22

après cela, nous verrons, nous le lui demanderons éventuellement.23

Mais pour revenir à la question, ce que je disais, c’est que... je pensais que c'était là,24

vraiment, le mandat principal de ce témoin, mais, apparemment, ça n'était pas ce25

que vous aviez à l'esprit.26

M. STEYNBERG (interprétation) : En fait, ce témoin devait fournir des éléments27

d'information sur les… sur la zone concernée par les incidents cités dans le28
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document contenant les charges ; les incidents, d'ailleurs, sont projetés sur les cartes.1

La suggestion était donc que la Chambre demande au témoin de lier ce qu'ont dit les2

témoins avec ce qui figure sur les cartes.3

C'est la Chambre qui avait fait cette suggestion. L'Accusation ne souhaite pas du tout4

exploiter excessivement ce… ce témoin, nous souhaitions simplement répondre à5

une requête de la Chambre.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je ne vais pas m'étendre sur7

ce point, ça n'est pas vraiment ce que la Chambre avait demandé.8

Au cours de… de l'enquête, le témoin lui-même est… reçoit des instructions. Et la...9

l'Accusation aurait pu concentrer son enquête et le mandat donné à ce témoin sur,10

justement, les zones qui avaient fait l'objet de… de témoignages sur les Kikuyu, par11

exemple, les endroits où les Kikuyu avaient été victimes de préjudice.12

Mais enfin, nous allons poursuivre.13

M. STEYNBERG (interprétation) : Très bien.14

Q. Monsieur le témoin, avant la pause, nous allions entamer l'examen du rapport15

de… des images satellitaires de Kiambaa.16

M. STEYNBERG (interprétation) : Et le document que nous souhaitons voir, je le dis17

pour le procès-verbal, est le document 0092-1380, onglet 3 dans votre dossier.18

Q. Ai-je raison de dire que, d'une manière générale, effectivement, l'analyse que19

vous avez réalisée dans ce rapport est très similaire à ce que vous avez fait dans le20

rapport d'Eldoret dont nous avons parlé précédemment ?21

R. Oui.22

Q. En particulier, j'attire votre attention sur la page 1 du rapport — ERN 1382 — et je23

constate que les donnes… les dates — pardon — les dates des images que vous avez24

utilisées sont les suivantes : 14 décembre 2005 et 4 janvier 2008, respectivement.25

R. Oui.26

Q. Donc, c'est d’après l'image qui était là à la même date — le 4 janvier ?27

R. Oui, effectivement, c'est la même section d’une… c'est une partie différente d'une28
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image précédemment mentionnée.1

Q. Donc, c'est le même… c’est le même satellite et la même résolution que l'image2

précédente ?3

R. Oui.4

Q. Nous en arrivons maintenant à la page suivante — ERN 1383. C'est la même5

chose que dans le rapport précédent. Est-ce que cela décrit le carré rouge dans cette6

image, donc la… les frontières de la zone analysée pour ce rapport ?7

R. Oui.8

Q. Une fois de plus, nous constatons que le rectangle est dirigé légèrement vers le9

nord et qu'au coin gauche de ce carré... et que, donc, le nord est vers le coin gauche10

de ce carré.11

R. Le carré rouge.12

Me FAAL (interprétation) : Nous avons indiqué à notre contradicteur que nous13

n'avions pas d'objection à ce qui est contenu dans le rapport au sujet de l'église de14

Kiambaa. Donc, il peut placer le rapport dans toutes les... ainsi que toutes les15

conclusions comme étant acceptées par la Défense, ce qui permettrait de…16

d'économiser du temps.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Kigen-Katwa ?18

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Même position.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, pour être clair, vous20

acceptez ce qui est dit, les conclusions du rapport au sujet de l'église de Kiambaa ?21

Me FAAL (interprétation) : Dans la mesure où la… l'église de Kiambaa a été détruite22

par l'incendie.23

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Oui.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, cela fait avancer les25

choses, Monsieur Steynberg.26

M. STEYNBERG (interprétation) : Effectivement. Mon expérience me montre que,27

souvent, on fait simplement déposer le… le rapport d'expert et je sais qu'après coup,28

ICC-01/09-01/11-T-109-FRA ET WT 09-04-2014 69/102 NB T



Procès - Témoin KEN-OTP-P-0488 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

09/04/2014 Page 70

on n'a pas posé les questions qu'il aurait fallu poser au moment où le… l'expert était1

présent.2

Je ne vais pas entrer dans tous les détails du rapport, mais je voudrais mettre en3

lumière une ou deux questions évoquées dans le rapport. Comme vous le voyez, je4

n’ai pas… ne suis pas entré dans beaucoup de détails ; donc, je vais poser des5

questions suggestives pour conduire le témoin là où je voudrais aller très6

rapidement.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.8

M. STEYNBERG (interprétation) : Alors, nous allons passer rapidement maintenant9

à la figure n° 2 — ERN 1384.10

Q. Et d'après ce que je vois, il y a un chevauchement entre celle-ci et les images11

d’après, n’est-ce pas ?12

R. L'image de janvier 2008 représente moins d'1 kilomètre carré, par rapport à13

l'image de décembre 2005.14

Q. Donc, si l'on prend vos résultats qui ont été admis, page 18… page 1385, il est15

exact de dire que vous avez pu déterminer la zone d'examen : 123 bâtiments dans16

cette zone d'examen ont été détruits, apparemment, tous par le feu ; 93 ont été17

considérés comme définitivement détruits et 30 éventuellement détruits ?18

R. Oui.19

Q. Et la page suivante, 1386, est-ce que cela représente à nouveau ce qui est dans les20

carrés rouges et orange sur les cartes et ce sont… ce qui a été détruit ou21

éventuellement détruit ?22

R. Oui.23

Q. La… L'église Kiambaa, l'on voit le point bleu, vers le haut, à gauche — 1387 — et24

cela représente avant… les images d'avant et d'après l'incendie de l'église à25

Kiambaa ?26

R. Effectivement, c'est avant et après le… l'incendie de… du bâtiment, mais je n'ai27

jamais été là-bas ; donc, je ne sais pas si le bâtiment correspond exactement à ces28
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coordonnées… qui correspond à ces coordonnées correspond à l’église de Kiambaa.1

Q. Je vois à une annotation fournie par l'OTP ?2

R. Oui, c'est cela.3

Q. La figure suivante, figure 5, est-ce que vous pourriez dire à la Cour ce que cela4

signifie, celle que vous avez représentée dans le rapport ?5

R. C'était la figure 5… C'est la figure 5 qui est fournie comme un exemple6

supplémentaire de structure complètement détruite dans la zone sud-est de la ville7

Kiambaa.8

Q. Merci.9

Et vos conclusions sont présentées à la page 1389 ; je pense qu’il n'est pas nécessaire10

de les relire.11

R. Oui, effectivement.12

Q. Je voudrais maintenant passer à l'onglet n° 4, Monsieur Bromley. Est-ce que vous13

pourriez bien confirmer qu'il s'agit de votre troisième rapport, l'analyse de la14

détection d'incendie à Kenya Eldoret en ce qui concerne la violence postélectorale15

en 2008 ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que nous avons fait17

verser ce rapport Kiambaa ?18

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, je… j'allais lui demander cela avant la pause19

déjeuner.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, c'est déjà une pièce21

versée au dossier ?22

M. STEYNBERG (interprétation) : Effectivement. Le témoin a identifié ce rapport. Je23

propose de répéter ce processus.24

R. Cela figure dans mon rapport au sujet des détections d'incendie à Eldoret.25

Q. Une fois de plus, vous confirmez qu'il s'agit bien de votre travail ?26

R. Oui.27

Q. Bien.28
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Il n'y a pas d'autre dossier, il s'agit simplement de ce rapport ; c'est un seul rapport.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ce rapport est accepté avec2

les autres pièces présentées par l'Accusation.3

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0092-0882, document public, se verra4

attribuer la cote EVD-T… — excusez-moi — EVD-T-OTP-00054.5

M. STEYNBERG (interprétation) : (Début de l'intervention non interprétée)6

Q. Il faudrait peut-être expliquer de manière plus détaillée, à ce stade, comment7

fonctionne la détection d'incendie.8

Vous nous avez déjà fait une brève introduction. Commençons par les données que9

vous avez pu obtenir au sujet de cette partie du Kenya, et en particulier de ces zones10

d'intérêt.11

R. Nous avons deux différents satellites qui sont… qui sont sous le contrôle de… des12

États-Unis, la Nasa, plus précisément. Donc, il s'agit d'un satellite Terra et A… et13

d'un satellite Aqua qui passent en revue l'ensemble du monde deux à quatre fois par14

jour. Ils collectent des données de la surface de la Terre, donc des ondes… des... des15

ondes qui sont émises par la chaleur à la surface de la terre. Les données sont,16

ensuite, collectées par la Nasa et la Nasa les examine ; elle examine chaque pixel par17

le satellite.18

Alors, il y a deux longueurs d'ondes de chaleur. On les fait et… on compare ces19

longueurs d'ondes de chaleur et les pixels à la chaleur détectée à la surface de la20

terre. Et on peut constater une augmentation de la température dans un pixel par21

rapport au pixel… autour de ce pixel surchauffé, si je puis dire.22

Toutes ces données sont, ensuite, chargées sur des ordinateurs de la Nasa qui sont23

accessibles au public. Vous pouvez donc avoir accès à ces données, les télécharger et24

les analyser pour… dans cette zone ou dans d'autres zones.25

Q. Est-ce que vous avez collecté ces données pendant toute la période allant de26

novembre 2000 jusqu'à septembre 2012 pour l'ensemble du territoire kenyan ?27

R. Oui.28
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Q. Est-ce que c'est plus utile pour détecter des événements particuliers ou bien des1

grandes tendances dans les incendies ?2

R. Les usages sont variés. Cela est utilisé par les agences de lutte contre les incendies3

nationales, par exemple, pour détecter des feux dans des zones éloignées.4

C'est utilisé par la communauté scientifique pour la recherche, par exemple, pour5

comprendre des émissions de carbone qui découlent d'incendies. Enfin, il y a6

beaucoup d’autres applications. Donc, on peut l'utiliser à la fois pour évaluer un7

événement incendiaire particulier et puis aussi pour revenir sur des dossiers en ce8

qui concerne des incendies passés.9

Q. Est-ce que cet outil permet de distinguer entre le type de feu et les causes du feu10

ou non ?11

R. Non.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Steynberg, où13

voulez-vous en venir avec cette série de questions ?14

M. STEYNBERG (interprétation) : Ce que je vais montrer, c'est de demander au15

témoin quelles sont les tendances, les grandes tendances de détection des feux16

pendant la période qui nous intéresse.17

La seule raison pour faire cela, c'est que la valeur ou l'interprétation que l'on peut18

donner aux résultats dépend des… dépend des éléments qui peuvent être montrés19

ou qui ne sont pas montrés à la Cour. C'est un peu plus détaillé qu'il ne serait20

nécessaire pour nous.21

Enfin, nous pouvons passer à d'autres questions et nous pouvons y revenir plus tard,22

si vous le souhaitez.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, c'est très bien. Ce sont24

des questions qui permettent de faire la clarté, mais c'est sûrement très intéressant25

du point de vue de la science et de la… des descriptions, mais nous voulons26

vraiment nous en tenir aux faits qui nous intéressent, c'est-à-dire est-ce qu'il y a eu27

des incendies criminels ou non ?28
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Nous ne voulons pas que le témoin parle du fait qu'il y a eu des incendies qui ne1

sont pas des incendies criminels. Ça, c'est… Ça, c’est une perte de temps pour nous.2

Si c'est ce que vous avez l'intention de faire avec cette série de questions, c'est3

peut-être une perte de temps à lumière des admissions déjà faites. Mais, enfin, si4

votre objectif est différent, alors ça… et que… que cela a une autre valeur légale,5

alors, dites-le moi.6

M. STEYNBERG (interprétation) : Eh bien, je vais vous le dire maintenant.7

Les analyses précédentes qui ont été faites avec ces photographies à haute résolution8

ont permis de déterminer ce qui a déjà été en partie admis, à savoir qu'un certain9

nombre de maisons ont été incendiées dans la zone pertinente.10

Il y a encore d’autres… une autre question à laquelle il faut répondre : quand est-ce11

que ces maisons ont été incendiées et brûlées ?12

Nous n’avons pas… Il n'a pas été admis que ces maisons ont été incendiées pendant13

la période pertinente dans les zones pertinentes et pendant la période prise en14

considération dans les charges. Et la Chambre sait pertinemment que c'est une15

question qui a déjà fait l’objet de discussions et de débats par le passé. Et j’imagine,16

en fait, que la Défense va essayer de présenter quelque chose à la fin de sa… de la17

présentation des moyens à charge et à décharge, si nous parvenons à ce moment-là.18

Donc, le témoin peut fournir certaines données qui sont très utiles aux juges de la19

Chambre, puisqu’il permet d'avoir une dimension chronologique ou temporelle par20

rapport à la description dont il est question.21

Me FAAL (interprétation) : Nous nous sommes mis d’accord, il y a eu un constat22

judiciaire à propos de certains faits, certes. Et, en fait, si nous devons maintenant23

revenir là-dessus, cela n'a… n’a aucun sens.24

Donc, il y a eu constat judiciaire, nous avons accepté le rapport. C'est quelque chose25

que je vous ai déjà indiqué un peu plus tôt. Donc, nous sommes d'accord avec les26

conclusions qui figurent dans les rapports. Donc, je pense qu’il suffit que mon estimé27

confrère se contente de lire la conclusion à voix haute pour le témoin, le témoin28
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avalisera et puis il y aura… ce sera très bien ainsi. Ainsi, cela permettra peut-être de1

raccourcir les… le débat.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.3

Alors, nous allons voir ce qu'il en est à propos de ces incendies criminels et des4

accords relatifs à ces incendies criminels ; la période, également.5

Monsieur Steynberg, vous êtes en train de nous dire que ce témoin… que, par le6

truchement de ce témoin, vous pouvez prouver à quelle période les incendies7

criminels ont été commis…8

M. STEYNBERG (interprétation) : Prouver la période, c'est peut-être pécher par9

excès d'optimisme, mais si vous prenez la page 5 du rapport, à la page… il s'agit du10

numéro 0888, vous verrez qu'il est indiqué et démontré que, le 1er janvier, il y a eu,11

en fait, un pic pour ce qui est du nombre de… d'incendies détectés dans la zone de12

Uasin Gishu. Donc, cela correspond, en fait, à la période retenue par l’Accusation13

pour les charges prononcées ou indiquées et cela correspond également à l'analyse14

des structures incendiées à propos desquelles le témoin a donné un témoignage, un15

peu plus tôt. Donc, je peux tout simplement demander au témoin de confirmer ceci.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Fort bien.17

Maître Faal, est-ce que vous contestez le fait que, le 1er janvier, il y a eu, donc, une18

augmentation importante du nombre d'incendies criminels ?19

Me FAAL (interprétation) : Non, non, nous ne réfutons pas ou ne contestons pas la20

conclusion du rapport, à savoir, le 1er janvier, il y a eu une augmentation du nombre21

d’incendies détectés et nous nous en tenons à cela. C'est ce que nous acceptons.22

Le témoin n'a pas témoigné à propos de la cause des incidents, parce que, comme il23

l'a lui-même dit, il n'était pas présent à ce moment-là sur les lieux.24

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Je me range au point de vue exprimé par mon25

confrère.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maintenant que nous avons27

entendu ceci, Monsieur Steynberg, est-ce que vous pouvez poursuivre ?28
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M. STEYNBERG (interprétation) : Alors, je serai très bref, je voudrais tout1

simplement que nous fassions la différence entre le… la photo ou le croquis n° 3 qui2

est intitulé « Détection ou dynamique de la détection des incendies dans le district3

de Uasin Gishu… Uasin Gishu ».4

Est-il exact que cela indique… ou plutôt que nous avons ainsi les indications5

relatives aux données de détection fournies par Modis pour ce district politique de6

Uasin Gishu que vous analysez ; c’est bien correct, exact ?7

R. Oui, c'est exact.8

Q. Et pour ce qui est du croquis n° 5, ERN 0890, tournez juste la page, Monsieur,9

vous verrez qu'il s'agit d'un document semblable, avec les mêmes données pour une10

zone légèrement différente. Il s'agit d'une zone qui se trouve dans un rayon11

de 30 kilomètres d'Eldoret. Et là, nous avons également une augmentation de la12

détection des incendies le 1er janvier, n'est-ce pas ?13

R. Oui, c'est exact. Eldoret étant le centre approximatif (phon.) au centre de la ville.14

Q. Fort bien.15

Et la conclusion que nous trouvons à la page suivante concerne l'analyse relative aux16

détections d'incendie et au fait que cela coïncide dans la zone d'Eldoret avec les17

rapports de violence ?18

R. C'est exact.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Steynberg, nous20

pouvons passer au dernier rapport.21

M. STEYNBERG (interprétation) : Le dernier rapport. Et là, je vais être très, très bref.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous l’avez déjà23

versé au dossier ?24

M. STEYNBERG (interprétation) Oui, je le pense. Il s'agit de l'onglet n° 5, intitulé25

« Rapport, analyse des temps de déplacement potentiels au Kenya ».26

Q. Est-ce que vous confirmez, une fois de plus, ce qui figure dans ce document ?27

Est-ce que vous confirmez qu'il s'agit du travail que vous avez effectué et que vous28
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êtes satisfait de l'exactitude de la teneur de ce travail ?1

R. Oui.2

Q. Avant que nous n’en demandions le versement au dossier, j'aimerais attirer votre3

attention sur une correction.4

Est-ce que vous pourriez, je vous prie, prendre, le tableau… tableau n° 1 ? Il s'agit, en5

fait, de la page 3 du rapport.6

Vous voyez, tableau n° 1, il est intitulé : « Distance en ligne droite et temps de7

déplacement par hélicoptère entre les lieux indiqués par la CPI ». Vous le voyez,8

cela ?9

R. Oui.10

Q. J'aimerais attirer votre attention sur la septième entrée, numéro 2 ; vous avez11

« Kisumu » ; vous le voyez ?12

R. Oui.13

Q. Et si vous regardez à la distance précédente, vous avez 18 kilomètres. Et j'aimerais14

attirer votre attention sur… Donc, vous avez la distance entre la maison Sugoi et15

Kisumu. Et la distance qui est donnée est une distance de 81 kilomètres. J’attire votre16

attention sur le fait que vous avez les deux mêmes points, mais la distance qui est17

donnée est de 13 kilomètres. Donc, il semblerait qu’il y ait une exactitude pour l'un18

de ces lieux ; n’est-ce pas ?19

R. Oui.20

Q. Et pour ce qui est du tableau de la page suivante, qui fournit d’ailleurs la même21

liste de lieux, est-ce que vous pourriez donner aux juges de la Chambre la22

correction ?23

R. Il faudrait, en fait, indiquer « Kipkaren ».24

Q. Je vous remercie.25

Donc, pour que tout soit bien clair, au lieu de « Kisumu », nous devrions avoir26

« Kipkaren », pour ce qui est de la page 920, septième entrée de la page 920.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, vous avez deux fois,28
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alors, « Kipkaren », n'est-ce pas ?1

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, c'est exact. Vous avez le lieu n° 2, donc, là,2

c’est exact. Pour ce qui est du lieu n° 1, cela est différent, parce que la distance, elle3

est mesurée à partir d’un point différent.4

Et donc, sous réserve de cette correction, je souhaiterais demander le versement au5

dossier de ce document : KEN-0… OTP-0092-0917.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien, cela sera versé au7

dossier.8

Mme LA GREFFIÈRE : Le document public KEN-OTP-0092-0917 se verra attribuer la9

cote EVD-T-OTP-00055.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.11

M. STEYNBERG (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.12

C'est un document qui se passe d'explication, en fait.13

Q. Mais, Monsieur Bromley, il vous a été demandé de fournir des distances14

approximatives et des temps de déplacements approximatifs par transport par route15

et par transport aérien ; c'est bien cela qu'on vous a demandé de faire ?16

R. Oui, c'est exact.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous dites par voie18

aérienne, par hélicoptère ; c’est cela ?19

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, j'y arrivais.20

Q. Pour ce qui est donc des transports aériens, vous avez fourni le21

tableau n° 1, « Distances par hélicoptère, par transport d’hélicoptère ». Alors, il y22

« en » deux types d’hélicoptères, un que vous indiquez comme étant un hélicoptère23

rapide et l’autre étant un hélicoptère lent ; c’est bien exact ?24

R. Oui, c'est exact.25

Q. De même, pour les déplacements ou transports par route, vous indiquez les26

distances en kilomètres, donc… Ensuite, vous indiquez les temps de déplacement en27

voiture avec une vitre (phon.) qui se déplace à une vitesse rapide et une voiture qui28
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se déplace à une vitesse plus lente ?1

R. C'est exact.2

Q. Alors, bien entendu, sous réserve des différentes mises en garde que vous donnez3

ou que vous indiquez dans votre rapport, n'est-ce pas ?4

R. Oui.5

M. STEYNBERG (interprétation) Voilà toutes les questions que je souhaite poser à6

propos de ce rapport pour le moment.7

Il y a deux autres documents que… sur lesquels je voudrais attirer votre attention, ils8

se trouvent aux onglets 8 et 9. Il ne s'agit pas… ou plutôt il s’agit de documents qui9

n’ont pas de rapport. Je vais juste demander au témoin de nous indiquer quelle est10

l'importance de ces documents.11

Nous allons prendre l'onglet n°8 : KEN-OTP-0092-1514.12

Q. Pourriez-vous dire aux juges de la Chambre ce que ce croquis représente ?13

R. Il s'agit de cartes qui ont été faites par mon employeur actuel, donc, Unosat. À14

l'époque, je ne travaillais pas pour eux. Donc, ce sont des collègues qui travaillaient15

avant moi qui ont fait ces cartes. Il s’agit d’une représentation graphique des mêmes16

données de détection d'incendie par Modis ; donc, c’est semblable à ce que nous17

avons dans les rapports dont nous venons de parler.18

Q. Et est-ce que le modus operandi est le même que pour les rapports que vous avez19

préparés ?20

R. Oui, essentiellement, oui. Cela indique une grande augmentation de détection21

d'incendie dans une période donnée.22

Q. Et une fois de plus, il y a des mises en garde à propos, donc, des intervalles de23

temps non couverts pendant une certaine période. Cela est… est valable toujours,24

n’est-ce pas ?25

R. Oui.26

Q. Et ce que nous voyons donc… Et, également pour ce qui est de la couverture27

nuageuse ?28
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R. Oui.1

Q. Et ce que nous voyons, en fait, dans ce rapport, enfin, chronologiquement, cela2

commence dans le coin inférieur droit. Et si vous allez jusqu'au coin supérieur3

gauche, nous voyons, en fait, qu'il y a une augmentation importante du nombre4

d'incendies dans le grand… la grande région de Uasin Gishu et dans les zones5

environnantes le 1er janvier. Est-ce que c’est ainsi que l’on peut résumer ces cartes ?6

R. Oui, ce que j'aimerais, en fait, indiquer, c’est que la Nasa, en fait, a utilisé des7

algorithmes, plusieurs algorithmes, a répété l'exercice. Et il y a donc cette version qui8

a été… je ne sais pas quelle version, plutôt, a été utilisée pour… au 1er janvier 2008.9

Mais, bon, le résultat semble être assez identique.10

M. STEYNBERG (interprétation) : À moins qu’il n’y ait des objections, je propose de11

demander le versement au dossier de ce document.12

Me FAAL (interprétation) : Monsieur le Président, si cela peut être utile, nous allons13

soulever une objection par rapport au versement au dossier de ce rapport, parce que14

le témoin n'a pas véritablement une connaissance directe de ceci. Il n'était pas15

présent lorsque ce rapport a été préparé.16

Les rapports qu'il a préparés lui-même et pour lesquels il nous a présenté des17

données, là, nous n'avons absolument aucune objection. Mais pour ce rapport-ci ou18

pour ce document, il ne semble pas qu'il ait vu et examiné les données qui ont été19

utilisées pour produire ce rapport. Et Il ne peut donc pas déterminer si les données20

qui y figurent sont exactes ou non. Donc, je pense que, par souci d'équité, nous21

soulevons une objection.22

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Outre ce qu'il vient d'indiquer à propos de la23

préparation de ce rapport, n’oublions pas que le témoin vient de nous dire qu'il ne24

sait pas quelles sont les données qui ont été utilisées. Il a dit qu’il s’était contenté25

de… ou il ne connaît pas la formule qui a été utilisée.26

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, mais j'aimerais juste avoir la possibilité de27

demander au témoin s'il a pris la peine de vérifier ces données.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, l'objection de la1

Défense vise un manque de… de bien-fondé, il n'y a pas de base. Quelle est la base2

de tout ceci ? Sur quelle base vous allez demander le versement au dossier de ce3

document ?4

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vais le faire maintenant. Bon, nous pourrons le5

faire plus tard directement.6

Q. Mais vous nous avez dit, Monsieur, que vous n'étiez pas employé par Unosat au7

moment où ce document a été préparé. Est-ce que vous avez eu la possibilité de8

vérifier les données qui figurent dans ce document ?9

R. Du fait de contraintes de temps, je dois vous dire que je n'ai pas récupéré les10

anciennes cartes qui avaient été produites, les dossiers, les fichiers, pour les11

comparer à mes dossiers et aux données que j'avais téléchargées. Je dirais que, a12

priori, elles sont quasiment identiques, ces données. Elles sont très, très identiques.13

Cela figure d’ailleurs dans les archives de mon organisation, cela figure sur le site14

web de mon organisation. Personne, parmi les personnes qui ont examinés ces15

données ne les ont jamais réfutées ou contestées. Alors, certes, je ne les ai pas16

examinées par le menu, mais je ne pense pas qu'elles posent problème.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :18

Q. Oui, mais vous nous dites qu'elles sont quasiment identiques, mais identiques à19

quoi, Monsieur ?20

R. Il y a les données que j'ai téléchargées de la Nasa qui indiquent le lieu des21

détections d'incendie par longitude et latitude ; donc, les points qui représentent les22

incendies sur les cartes correspondent aux lieux où il y a eu des incendies et les deux23

points… les deux lieux sont quasiment identiques, en fait.24

Q. Mais est-ce que vous nous dites que l'information qui se dégage de ces documents25

est identique à… aux résultats de votre analyse ?26

R. Oui, oui. Les sources de données sont les mêmes. Bon, je dirais juste, à titre de27

mise en garde, que je ne suis pas absolument sûr… quelle version de l’algorithme28
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était utilisée par la Nasa à ce moment-là, mais les résultats, les différences de1

résultats sont minimes et n’ont peut-être d’ailleurs même aucune incidence sur cette2

zone donnée.3

Me FAAL (interprétation) : Monsieur le Président, il faut quand même indiquer que4

ce rapport nous donne un… un espace géographique beaucoup plus important. Cela5

couvre l'ouest, quasiment toute la vallée du Rift et le rapport... les rapports de… du6

témoin expert ne visaient qu’essentiellement Eldoret, ce qui fait que les informations7

qui figurent dans ce rapport sont beaucoup plus amples, couvrent une… un espace8

beaucoup plus large que ce que l'expert était censé étudier. Et il est difficile à tout un9

chacun d'accepter que ce qui figure dans ce rapport est absolument identique au10

rapport du… de l'expert.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Mais est-ce que vous ne12

pouvez pas revenir là-dessus pendant le contre-interrogatoire ?13

Me FAAL (interprétation) : Non, nous pensons que c'est maintenant qu’il faut régler14

ce problème, parce que c'est une question de recevabilité de ce document, parce que,15

comme je vous le dis, l'espace est beaucoup plus large que l'espace étudié par le…16

par l'expert.17

En fait, nous ne pouvons pas voir si ce qui figure dans ce rapport est exact. Nous,18

nous ne savons pas, par exemple, en tout cas, on ne nous a pas donné ces19

renseignements, on ne nous a pas… il… nous n'avons reçu aucun document20

émanant de lui, à propos de certaines zones qui sont, par contre, « repris » dans ce21

rapport. Donc, certes, je pense, par exemple, à la zone de Nyanza, par exemple, ou à22

d’autres zones du Kenya.23

Alors, par exemple, ce qu'il a indiqué à propos d'Eldoret ne peut pas être repris pour24

Nyanza, alors, c'est peut-être quasiment identique, mais cela ne... n'a pas été étudié25

par l'expert.26

M. STEYNBERG (interprétation) : Si je puis me permettre d'intervenir à ce27

moment-là, il ne s'agissait pas… pour ce qui s'agissait des données… données Modis28
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qu'il a reçues, il s'agissait de données qui étaient valables pour l'ensemble du Kenya,1

et pas seulement pour le district de Uasin Gishu.2

(Discussion entre les juges sur le siège)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Le témoin nous a bien dit4

que, dans une certaine mesure, le document qui est maintenant affiché à l'écran5

coïncide ou fournit des renseignements, des informations identiques aux6

renseignements qui figurent dans ces rapports. Donc, nous allons verser au dossier7

ce… accepter le versement au dossier de ce document.8

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0092-1514, document public, se verra9

attribuer la cote EVD-T-OTP-00056.10

M. STEYNBERG (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.11

Q. Et justement, j'aimerais demander maintenant au témoin de se reporter à12

l'onglet 9 et de consulter le document KEN-OTP-0092-1515.13

Il s'agit d'une carte assez semblable, mais un peu plus détaillée. Apparemment…14

Enfin, il semblerait, plutôt, que ce soit la même zone. Il s'agit de détection d'incendie.15

Est-ce que vous pouvez confirmer cela, Monsieur ?16

R. Oui.17

Q. Il s'agit donc de détection d’incendie grâce à Modis.18

Et est-ce que vous pouvez confirmer qu'au moment où ce document-ci a été produit,19

a été préparé, vous n'étiez toujours pas employé par Unosat ? Le document porte la20

date du 3 janvier.21

R. Non, moi, je n'étais pas employé par Unosat à ce moment-là.22

Q. Oui, c'est ce que… c’est bien ce que je voulais dire. Et puis, finalement, comme23

pour la dernière carte, est-ce que vous êtes en mesure de nous... de donner aux juges24

de la Chambre des éléments au… à propos de la vérification de la fiabilité de ces25

données ?26

R. Je répondrai comme je l'ai répondu tout à l'heure.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :28
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Q. Oui, mais comment est-ce que vous établissez la corrélation entre le document1

que nous consultons maintenant et le document précédent— document où il y avait2

quatre clichés, en fait, ou quatre transparents ?3

R. Je pense que ce que les cartographes ont fait à ce moment-là, c'est qu'ils n'ont pas4

scindé les données en quatre périodes de temps, ils ont… ils ont placé les données5

sur une seule et même carte. Ce qui fait que vous avez repris sur une même carte des6

journées… plusieurs données, fondamentalement.7

Me FAAL (interprétation) : Objection, je vous prie, parce que, là, nous voyons que8

cela est un peu plus clair.9

Bon, la façon dont cette carte a été préparée, c'est assez empirique. Enfin, ça devient10

de moins en moins clair, plutôt, et de plus en plus fou, d’ailleurs. Alors, on devine11

plus ou moins comment la carte a été préparée, tout simplement parce que le témoin12

n'était pas présent, à ce moment-là. Et ce n'est pas très juste à l'égard du témoin que13

de le placer dans ce type de position où il doit deviner la façon dont les données ont14

été compilées. Nous pensons, en fait, que ce sont des éléments de preuve qui15

émanent d’une autre organisation, à savoir l'Unicef.16

Donc, pour cette raison et pour les autres raisons avancées, nous... nous présentons17

des objections.18

M. STEYNBERG (interprétation) : Correction : les deux documents émanent de19

l'Unosat.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Unosat.21

M. STEYNBERG (interprétation) : De toute façon, ce n'est pas un travail empirique22

qui a été fait, parce que vous voyez le titre.23

Alors, le premier document — et cela est indiqué très clairement — est un document24

qui date du 1er janvier. Il est indiqué « détection d'incendie grâce au système Modis,25

4 janvier. ». Et puis, ensuite, vous avez « détection des incendies actifs grâce au26

logiciel Modis. » Et là, vous avez « 27 décembre 2007 à 3 janvier 2008 ».27

Donc, c’est assez clair, il me semble. Il y a les quatre périodes, alors que, sur ce28

ICC-01/09-01/11-T-109-FRA ET WT 09-04-2014 84/102 NB T



Procès - Témoin KEN-OTP-P-0488 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

09/04/2014 Page 85

document-ci, tout a été repris en une seule et même carte.1

Me FAAL (interprétation) : Oui, mais si le Bureau du Procureur voulait2

véritablement que ce témoin donne un avis d'expert à propos de ce qui figure dans3

ce document, je pense qu’ils auraient dû lui donner les instructions idoines et lui4

demander d'examiner ces données, et surtout les données qui viennent d’être5

données. Et cela n'a pas été fait. Tout ce que nous savons, c'est que ce document6

émane d'une organisation. Nous ne réfutons absolument pas la crédibilité de cette7

organisation ou nous ne contestons pas le fait qu'ils produisent des cartes et des8

données, mais ce que nous disons, tout simplement, c'est que nous n'avons pas les9

indices de fiabilité, parce que ce témoin n'a absolument aucun lien avec ce10

document-ci.11

Présenter ce document au témoin et le verser au dossier par le truchement du12

témoin, c'est véritablement être très, très souple, pour dire le moins, avec les règles13

ou le règlement. Il n'a aucun lien avec ces documents.14

C'est comme si vous avez un document préparé par une autre organisation et vous15

dites : « Ah ! Eh bien, regardez ce document, il est semblable à celui que vous avez16

préparé. Et comme cela, nous le versons au dossier. »17

Bon, bien entendu que le témoin a disposé d'informations à propos du Kenya, mais18

nous, nous ne les avons pas, ces informations ; donc, là, je dois vous dire... Et la19

Chambre ne les a pas non plus, ces informations, à propos d’Eldoret.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Faal, Maître Faal,21

vous connaissez la règle à propos des... des dossiers. Est-ce que la personne qui tient22

un dossier ou qui dispose d'un dossier doit avoir créé ce dossier ?23

Me FAAL (interprétation) : Si nous... Pour… À des fins de recevabilité...24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C'est différent ? C'est ça que25

je voudrais savoir. Est-ce que vous êtes en train de nous dire que cela est différent de26

ce qu'on appelle le registre, la tenue des registres, dans les autres tribunaux ?27

Me FAAL (interprétation) : En l'occurrence, oui, parce que, là, il s'agit de l’avis… du28
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point de vue d'une autre personne.1

Ce témoin est ici pour présenter son point de vue de témoin expert. On ne lui a pas2

fourni les renseignements qui ont été utilisés pour créer ce document. Donc,3

comment est-ce qu'il peut le dire, que ceci est exact, que l’on peut se fier à ce qui est4

indiqué ? Il n'a pas eu accès aux données qui ont été utilisées pour préparer ce5

document. Donc, il ne peut pas le faire.6

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Monsieur le Président, regardez ce que le7

témoin a dit à la page 96, ligne 20... lignes 17 à 20. Voilà ce qu'il a dit : « Ce que je8

dois vous dire, c'est que la Nasa a eu différentes versions pour leurs algorithmes. Et9

en 2008, je ne sais pas quelle version ils ont utilisée. Les résultats devraient être10

quasiment identiques. »11

Donc, Monsieur le Président, Madame, Monsieur les juges, nous insistons sur le fait12

qu'il a utilisé les termes « différentes versions » et qu'il a également utilisé les termes13

« presque identiques ».14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Mais, Maître Kigen-Katwa,15

qu'est-ce que ce document... qu'est-ce qui vous trouble dans ce que ce document16

montre ?17

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Trouble qui, moi ou… M. Sang ou la Défense ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La Défense.19

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Ce qui nous préoccupe, Monsieur le Président,20

c’est le fait que ce témoin a été convoqué, il ne peut pas justifier ou authentifier les21

points de vue qui figurent dans des rapports qui ont été faits par d’autres.  Il peut,22

par contre, le faire pour ses propres rapports.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, mais quel est le point24

de vue qui vous perturbe. Enfin, voilà ce que j’essaie de comprendre.25

Est-ce que ce document ne montre pas,  ne démontre pas tout simplement qu’il y26

avait des incendies dans cette région ? C’est ce qui est montré dans ce document,27

n’est-ce pas ?28
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Et peut-être que si l'on nous montre, de façon plus précise… Enfin, ce qu’on peut1

dire, au mieux, c’est qu’il y a eu une augmentation des incendies ou du nombre2

d'incendies le 1er janvier 2008, si vous commencez à interpréter les données, mais3

est-ce que ce n'est pas une conclusion, cela ?4

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Monsieur le Président, l'Accusation a présenté5

ou a donné au témoin les données brutes.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Non, non, non, non, non,7

non, s'il vous plaît. Non, non. On ne va pas tourner en rond. Moi… Voilà ce que8

j'aimerais savoir : ce document montre ni plus ni moins ce que vous avez déjà admis,9

accepté, alors pourquoi est-ce que vous soulevez une objection ?10

Bon, si le document prouvait autre chose qui faisait l'objet d'un contentieux, là, vous11

auriez des raisons de soulever des objections.12

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Nous considérons que ces deux documents13

montrent des détails qui sont différents de ce qu'on a obtenu dans les autres rapports14

de ce témoin. Donc, si ces rapports montrent exactement les mêmes choses, dans ce15

cas-là, pourquoi l'Accusation voudrait-elle, justement, présenter ce document au16

témoin et surtout à la Chambre ?17

(Discussion entre les juges sur le siège)18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ce document sera versé au19

dossier.20

Nous avons remarqué… Nous avons bien pris note des... de ce que nous a dit le21

témoin quant à ses réserves, le fait de... le... le fait, donc, qu'il y a des limites entre22

l'identité même du témoin et ce... et son analyse.23

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président.24

Le document KEN-OTP-0092-1515, document public, se verra attribuer la cote25

EVD-T-OTP-00057.26

M. STEYNBERG (interprétation) : Donc, j'avais encore à parler du CD qui était dans27

le dossier concernant ce témoin. Donc, dans ce cédérom, il y a des fichiers en PDF de28
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tous les documents qui ont déjà été versés ; et donc, là, le format est de meilleure1

qualité que ce que vous avez dans Ringtail.2

Donc, je voudrais que ce soit présenté comme étant un élément de preuve en tant3

que tel, et donc… et l'original, surtout, de cet élément de preuve.4

Donc, si les parties veulent examiner ce document, j'aimerais qu'ils fassent référence5

aux fichiers qui sont sur le cédérom. Je dis, sachant que si nous sommes en appel, à6

un moment ou à un autre, les juges de la Chambre d'appel auront sans doute envie7

de se référer plutôt à l'original qui est sur le cédérom qu’aux autres documents. Et8

vous aussi, d’ailleurs, Messieurs, Madame les juges.9

Donc, il s'agit d'un document qui porte la cote KEN-OTP-0130-0038. Et nous voulons10

que ce soit versé au dossier en tant qu'original.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Et vous donnez des12

exemplaires à la Défense ?13

M. STEYNBERG (interprétation) : Tout à fait.14

Me FAAL (interprétation) : Nous avons reçu un exemplaire, mais nous nous15

demandons si c’est… ce devrait être un élément de preuve en tant que tel ou plutôt16

un document de travail. Mais nous avons, de toute façon, reçu ces documents. C'est17

à vous de nous donner vos consignes.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Kigen-Katwa, qu'en19

pensez-vous ?20

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Nous ne soulevons pas d'objection.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien. Nous allons donc22

admettre le cédérom.23

M. STEYNBERG (interprétation) : On me dit que cela n'a pas encore été téléchargé24

dans eCourt, donc, nous pouvons demander ce versement plus tard.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous utilisez le mot26

« référence » à tout moment, donc je ne sais plus très bien où nous en sommes.27

(L'interprète se reprend) Vous êtes sans cesse en train de faire référence à « votre28
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éminent confrère », mais on ne sait plus très bien à qui vous parlez au bout d'un1

moment.2

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, de toute façon, ce que je voulais vous dire,3

c'est que nous n'avons pas encore téléchargé le document, ce cédérom dans eCourt,4

c'est tout.5

Et lorsque je parlais de... « d'éminents confrères », c'était à vous que je faisais6

allusion, Madame, Messieurs les juges.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous allons maintenant8

recevoir une cote pour ce document qui sera versé, donc, au dossier.9

Me FAAL (interprétation) : Juste pour que les choses soient claires, une bonne fois10

pour toutes, nous avons, en effet, reçu ce cédérom, mais nous ne l'avons pas regardé,11

nous ne savons absolument pas ce qu'il y a dedans. Je n'en dis pas plus.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C'est une bonne chose de13

nous le faire savoir tout de suite, au cas où cela poserait problème plus tard.14

Me FAAL (interprétation) : Je vous remercie.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Qu'en est-il, Maître Katwa,16

c'est la même chose pour vous ?17

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Oui, mais... mais j'ai pris M. Steynberg au mot,18

j'ai... je l'ai cru.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Intervention non interprétée)20

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : (Intervention non interprétée)21

Mme LA GREFFIÈRE : Le document KEN-OTP-0130-0138 se verra... se verra attribuer22

le... le numéro — excusez-moi — EVD-T-OTP-00058.23

M. STEYNBERG (interprétation) : Je vous remercie.24

J'en ai terminé avec mon interrogatoire principal.25

Et je vous remercie, Monsieur le témoin.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.27

Merci, Monsieur Steynberg.28
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Maître Faal, Maître Katwa, qui va passer en premier ? Je vois que c'est Me Faal.1

Me FAAL (interprétation) : Tout à fait, je vous remercie.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous en avez pour combien3

de temps, à peu près, au vu de l'interrogatoire principal ?4

Me FAAL (interprétation) : Je pense que j'en aurai pour une heure, au plus, mais,5

bien sûr, il faut manipuler des documents ; donc, cela va peut-être un peu retarder6

les choses. Disons que j'en ai pour environ une heure.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.8

QUESTIONS DE LA DÉFENSE9

PAR Me FAAL (interprétation) :10

Q. Bonjour, Monsieur Bromley.11

Je suis ravi de vous revoir. Vous vous souvenez que nous nous sommes rencontrés12

dans ma vie précédente, lorsque j'étais substitut du Procureur dans l'affaire du13

Darfour. Vous vous en souvenez ?14

R. Oui, c'était il y a un bon moment, mais je m'en souviens.15

Q. Donc, à ce moment-là, nous avions envisagé la possibilité d'utiliser des images16

satellites et la télédétection pour mener notre enquête au Darfour ; vous vous en17

souvenez, n'est-ce pas ?18

R. Oui.19

Q. Donc, vous conviendrez avec moi que l'affaire du Kenya n'est pas la première fois20

que vous travaillez pour le Bureau du Procureur ?21

R. En effet. Enfin, disons... Oui, c'est correct.22

Q. Et vous avez travaillé avec le Bureau du Procureur depuis 2009, n'est-ce pas ?23

Même peut-être plus tôt, d'ailleurs ?24

R. À l'époque, on ne m'a pas demandé de travailler... Le Bureau du Procureur ne m'a25

pas demandé de travailler. Disons que nous proposions nos informations... Enfin,26

l'organisation pour laquelle je travaille et une autre organisation non27

gouvernementale proposaient leurs informations.28
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Q. En ce qui concerne les instructions que vous avez reçues en l'espèce, vous1

souvenez-vous à quel moment vous avez... vous vous êtes entretenu avec le Bureau2

du Procureur pour la première fois ?3

R. En ce qui concerne l'affaire du Kenya, enfin, cette affaire-ci, d'ailleurs, mon4

organisation, Unosat, a reçu les premières instructions en 2009, à la fin... non, à la fin5

de 2011 (se reprend l'interprète). Mais les... vu d'un problème de communication, je6

n'ai pas été averti de tout cela avant. Mettons, septembre ou octobre 2012. Disons7

que c'est à ce moment-là que les premiers e-mails m’ont été transmis.8

Q. Donc, parmi ces instructions, on vous demandait d'utiliser des... des données de9

télédétection pour détecter des incendies ?10

R. Oui, en effet, on parlait de... les... des images fournies par... capturées par Unosat11

et portant sur la période des violences postélectorales.12

Voici ce qui s'est passé : je crois que j'ai volontairement offert les informations13

portant sur le système d'analyse de... d'incendie que j'avais conçu alors que je14

travaillais à Unosat, mais que j'avais conçu en 2008.15

Q. Mais donc, en plus, donc, de ces informations de télédétection, en vue de détecter16

des incendies, vous avez aussi analysé des images obtenues par capture... par17

satellite, n'est-ce pas ?18

R. Oui.19

Q. Et vous avez aussi dit que vous pourriez aussi aider à fournir des informations20

quant à la... au temps qu'il faut pour aller d'un endroit à un autre au Kenya ?21

R. Oui, tout à fait.22

Q. Et dans vos instructions, vous deviez aussi étudier ces images dans le but de23

détecter des grands rassemblements, des foules ?24

R. Oui, en effet.25

Q. Vous a-t-on donné des informations sur les rassemblements précis que vous26

deviez rechercher ?27

R. Dans la lettre d'instruction, on précisait justement des emplacements bien précis,28
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surtout au... sous le chapitre « Recherche de foules ».1

Q. Avez-vous pris des mesures pour obtenir des images concernant ces2

rassemblements et aux périodes de référence et aux endroits de référence ?3

R. Vous trouverez ça dans l'annexe A de différents... de différents rapports. Si je me4

souviens bien, la plupart de ces emplacements de... pour tous ces emplacements, il5

n'y avait pas d'images qui avaient été capturées à l'époque, donc j'ai... ma quête a été6

vaine.7

Q. Mais l'un de vos... de vos rapports porte sur l'utilisation de Modis, n'est-ce pas,8

pour détecter les incendies ; vous vous en souvenez ?9

R. Oui.10

Q. Vous convenez avec moi que cette méthode comporte des problèmes ?11

L'utilisation de Modis pour détecter des incendies, c'est une méthode qui comporte12

des problèmes.13

R. Comme je vous l'ai déjà dit, si l'incendie n'est pas détecté, ça ne signifie pas qu'il14

n'a pas eu lieu. Cela signifie qu'il y a eu un obstacle pour... qu'on n'a pas vu ou alors15

que le satellite n'était pas en survol. Mais si Modis a détecté un incendie, il est16

raisonnable de penser que l'incendie a eu lieu.17

Q. Mais vous convenez avec moi que les résultats obtenus sont souvent... parfois18

ambigus ?19

R. Oui, on détecte un incendie. On ne sait pas quelle est la source de l'incendie, on ne20

sait pas grand-chose sur l'incendie. Et si le satellite n'est pas en survol ou s'il y a une21

couverture nuageuse alors qu'il y a l'incendie sur Terre, le satellite ne détecte rien.22

Nous, on appelle ça des « limites techniques normales ».23

Q. À la page 3 de votre rapport que vous avez à l'onglet 4, donc24

KEN-OTP-0092-0884, vous dites ce qui suit : « L'analyse des détections... » Non, le25

nom du rapport, c'est « L'analyse des détections d'incendies à Eldoret au26

Kenya » Donc (inaudible) : « On voit bien que la majorité de... les détections se27

trouvent dans des zones forestières et agricoles. Ce qui fait qu'il y a ambiguïté quant28

ICC-01/09-01/11-T-109-FRA ET WT 09-04-2014 92/102 NB T



Procès - Témoin KEN-OTP-P-0488 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

09/04/2014 Page 93

à la source de la détection. »1

Vous souvenez-vous l'avoir dit dans votre rapport, en page 3 du rapport ?2

R. Oui.3

Q. Et vous êtes... vous confirmez cela ?4

R. Écoutez, l'imagerie de Google Earth ne remonte pas suffisamment loin, peut-être,5

dans le temps. Les informations disponibles sur Google Earth, parce que j'ai regardé,6

indiquaient « zones agricoles ou zones de forêt ».7

Q. Les résultats risquent donc d'être ambigus, n'est-ce pas ?8

R. Sans enquête supplémentaire pour savoir comment le feu a été détecté, sans9

savoir quel était le terrain tel qu'il existait à l'époque — et là, je n'avais pas le temps10

de le faire d'ailleurs —, eh bien, oui, on peut dire qu'en se basant uniquement sur ce11

qui existe sur Google Earth, on peut dire que cette déclaration est véridique.12

Q. Mais, donc, vous nous dites que, pour pouvoir obtenir des conclusions utiles, il13

vous aurait fallu plus de temps, quand même, pour évaluer chaque emplacement ?14

R. Il était toujours bon d'avoir plus de temps.15

Q. Mais avez-vous eu suffisamment de temps ?16

R. Eh bien, il y avait un délai, de toute façon. C'était un... un travail assez important.17

Disons qu'on avait d'autres choses à faire aussi, on avait d'autres projets en cours et18

les... et j'ai... j'y ai consacré le plus de temps possible, à l'époque.19

Q. Mais pourtant, ce type d'analyse aurait permis de... auraient... ce type d'analyse20

aurait aidé les juges à mieux comprendre et à... à avoir des conclusions plus fermes21

et plus strictes à la... en fin de compte, en ce qui concerne l'existence de ces incendies22

?23

R. Peut-être.24

Q. Donc, vous dites qu'il... il y aurait eu des travaux supplémentaires qui auraient dû25

être faits pour permettre aux juges de mieux comprendre, mais c'est... donc, ce26

travail supplémentaire n'a pas été effectué ?27

R. Ben, je ne peux pas vous dire si ça aurait été vraiment utile ou non. Tout dépend28
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de l'image qui aurait été disponible et quelle aurait été l'analyse supplémentaire qui1

aurait été effectuée. Enfin, c'est vraiment très hypothétique comme question.2

Q. Oui, mais vous avez dit qu'une évaluation détaillée de chaque emplacement3

aurait été utile. C'est quand même ce que vous avez écrit, n'est-ce pas ?4

R. Oui, ç'aurait été plus... ç'aurait été fort utile, pour savoir si l'on aurait pu trouver5

encore plus de choses, mais je ne peux pas aller plus loin.6

Q. Oui, plus utile. Donc, cette évaluation plus détaillée qui aurait été si utile n'a7

quand même pas été effectuée, parce que vous n'avez pas eu assez de temps, n'est-ce8

pas ?9

R. Oui.10

Q. Vous avez employé Modis, afin de comparer des incendies détectés à Eldoret, et11

ce, sur une période de 10 ans ; c'est cela ?12

R. Oui.13

Q. D'après votre rapport que l'on trouve à l'onglet 4 du dossier, vous avez remarqué14

un pic dans les incendies, dans le nombre d'incendies qu'on détectait en janvier15

2008 ?16

R. Oui.17

Q. Donc, dans ce rapport, on voit qu'il y a eu aussi beaucoup d'incendies18

le 2 juillet 2000... 2006 ?19

R. Oui.20

Q. Et donc, à moins que je lise mal le tableau, il semble qu’il y ait eu neuf incendies21

le 2 janvier 2006 ?22

R. Oui.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous trouvez ça où ?24

Me FAAL (interprétation) : Onglet 4 du dossier du Bureau du Procureur.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Quelle page ?26

Me FAAL (interprétation) : 889. Et c'est un tableau qui montre les pics d'incendies.27

Q. Et vous verrez que, le 2 janvier 2006, il y a, là aussi, un grand nombre de feux, il y28
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a un pic d'incendies.1

R. Oui.2

Q. Est-ce qu'on sait pourquoi il y a eu autant d'incendies le 2 janvier 2006 ?3

R. Non.4

Q. Mais vous conviendrez avec moi que cela est un… un pic, par rapport à ce qui5

s’est passé les autres années ?6

R. Oui. En effet, ce jour-là, c'était le record en matière de feux détectés pour une7

seule journée.8

Q. Mais vous... vous convenez avec moi que, le 2 janvier 2006, il n'y a pas eu de9

conflits violents au Kenya ?10

R. Je ne sais absolument pas ce qui se passait à ce moment-là… à ce moment-là.11

Q. Très bien.12

Passons à vos observations, maintenant, concernant donc votre… les images13

satellites et votre analyse des images obtenues par satellite.14

Vous convenez avec moi que... que certains facteurs... il y a certains facteurs qui15

créent une certaine incertitude ?16

R. Oui, en effet, c'est... on utilise... on est... on est quand même en train de regarder17

des images prises par satellite, c'est un peu différent des images que l’on voit quand18

on est sur… sur terre.19

Q. Mais êtes-vous d’accord avec la… mais vous comprenez que certains des facteurs20

donc... ce que l’on imagine… ce que l’on obtient de la part de l’imagerie, la qualité de21

l'image, la violence des incendies, le type de matériels de construction utilisés pour22

la structure, la végétation, tout ça affecte… tout cela a un impact sur l'image.23

R. Non, là, ça n’a… Nous… Nous avions des images dans le but de notre analyse.24

Mais ce que je veux dire, c’est que, parfois, il n’y a pas d'images qui sont disponibles25

pour l'endroit qui vous intéresse. Et les autres facteurs… Il y a d'autres facteurs qui26

auraient pu influencer les structures qui semblent être détruire… qui semblent être27

détruites, mais...28
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Q. Mais c'est pour que cela que, dans votre rapport, vous faites une différence entre1

les structures qui sont détruites à 100 pour-cent et, certainement… et d'autres où2

vous dites que les... ces structures sont sans doute détruites, mais vous n'allez pas3

plus loin ?4

R. Oui, en effet.5

Q. Mais il semble, d'après votre rapport, que les structures qui... pour lesquelles vous6

êtes certain que la destruction a eu lieu à 100 pour-cent, c’est celles qui sont7

marquées d’un point route ?8

R. Oui, je l'ai déjà dit.9

Q. Donc, en ce qui concerne les points orange, vos conclusions ne sont pas sûres10

à 100 pour-cent ?11

R. Oui, enfin, c'est tout à fait standard, en imagerie. On n'est pas toujours certains12

à 100 pour-cent. Donc, on fait une différence entre ce qui est certain à 100 pour-cent13

et ce qui ne l’est pas ; c'est la pratique normale.14

On donne toujours la... la... le pourcentage de certitude afin de ne pas donner une15

fausse impression de certitude. Donc, lorsque je suis sûr à 100 pour-cent, je le dis, et16

lorsque les conclusions sont moins sûres, je le dis aussi.17

Q. Donc, en ce qui concerne, donc, ces conclusions sur des… en tout cas, vos18

conclusions sur ce qui a éventuellement… sur ce qui a sans doute été détruit, vous19

nous dites bien que ce n'est pas certain. Vous avez… Vous émettez une réserve. Et20

donc, il faut bien remarquer que c’étaient des structures qui sont sans doute21

détruites, et rien de plus.22

R. Eh bien, il faut... Eh bien, différents analystes identifieraient très certainement les23

structures où… pour lesquelles ils sont sûrs à 100 pour-cent et d'autres où ils sont24

moins sûrs. Mais moi, en tout cas, j'ai bien fait… j’ai bien fait la différence entre ce25

qui est sûr à 100 pour-cent et ce qui ne l'est pas.26

Q. Mais le travail supplémentaire que vous auriez pu faire, pour être plus sûr, vous27

ne l'avez pas fait, n'est-ce pas ?28
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R. Non, je ne dirais… Non, ce type de travail n'est pas effectué (phon.) ; de toute1

façon, quand on a un délai, on ne peut pas tout faire.2

Q. Donc, en ce qui concerne ces 190 bâtiments ou structures, vous ne pouvez pas3

dire, au-delà de tout doute raisonnable, qu'ils ont bel et bien été détruits ?4

R. Il y avait trois classes de « sans doute détruits », de bâtiments sans doute détruits.5

Et sur ces trois, mettons qu'à peu près la moitié. Et... Et pour la moitié de ceux-là, je6

considère qu'ils sont très certainement détruits, mais j'ai essayé de pécher par excès7

de prudence, c'est tout.8

Q. Oui, vous avez péché par excès de prudence et c'est pour cela que vous ne pouvez9

pas dire, au-delà de tout doute raisonnable, que ces points orange représentent des10

structures qui ont bel et bien été détruites ?11

R. Oui, j'accepte qu'il reste un certain doute.12

Q. Vous avez comparé deux images : 14 mars 2006 et 4 janvier 2008 ; ce sont des13

images capturées ces deux jours-là ; c'est bien cela ?14

R. Oui, oui, pour l'analyse d'Eldoret.15

Q. Vous conviendrez avec moi que les structures qui semblent avoir été brûlées ou16

détruites dans les images du 4 janvier auraient pu être détruites pour d’autres17

raisons que la violence postélectorale, n'est-ce pas ?18

R. C'est très hypothétique ; il faudrait vraiment que je me lance dans des19

spéculations hasardeuses.20

Moi, on m'a demandé de rechercher des indices d'incendie en utilisant les images21

que je pouvais obtenir, et je peux vous dire que l'essentiel de ces structures ont bel et22

bien été incendiées à une date très proche de la date de la capture d'images.23

Q. Je comprends, je l'accepte.24

Mais, dans votre rapport que l'on voit à l'onglet 2, vous avez dit, page 938, numéro25

ERN KEN-OTP-0092-0391 (phon.), à la page 939 ou 938, vous dites ce qui suit : « Les26

résultats d'analyse... les résultats des analyses qu'on utilise... utilisant Modis portant27

sur les 1er et 4 janvier 2008 à Eldoret sont ambigus du fait qu'ils sont très près de28
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champs agricoles. Et cinq détections ont eu lieu.1

En… En ce qui concerne le 1er janvier 2008, il y a eu des soucis parce qu'il y avait une2

couverture nuageuse. Et sur les cinq détections, il y en a une, la 20863 et 20864 ont eu3

lieu dans des endroits où il y avait eu des brûlis, des brûlis agricoles... des brûlis4

agricoles, et nous les… qui sont capturés sur les images le 4 janvier 2008. »5

Et sur les numéros 20... 20862, 20865 et 20860 — un autre —, on voit bien qu'il y a eu6

des incendies agricoles, donc des brûlis agricoles, le 4 janvier 2008, ainsi que des7

incendies de maisons.8

Donc, les cinq détections peuvent être... les cinq détections d'incendies peuvent9

provenir soit de brûlis agricoles soit d'incendies. Vous vous en souvenez ?10

R. Oui, je l’ai entendu.11

Q. Mais, maintenant, je vous répète ce que vous avez dit dans ce rapport et je vous12

rappelle que mon éminent contradicteur vous a montré l'onglet n° 6 du… d’un13

dossier de… du Bureau du Procureur ; c'est un document qui ressemble à ceci. C'est14

une page A3, donc. Numéro ERN : KEN-OTP-0092-0957.15

Vous vous le… Vous vous en souvenez ?16

R. Oui.17

Q. Pourriez-vous, s'il vous plaît, vous pencher sur ce sujet, sur cette page, onglet 6 ?18

(Le témoin s'exécute)19

Vous avez indiqué certains numéros d'identité qui sont sur ce document. Les20

voyez-vous ?21

R. Oui.22

Q. Ai-je raison de dire que les zones qui sont en rose et qui ont reçu des numéros ID23

représentent, en fait, les régions et les zones qui, selon vous, ont été brûlées du fait24

d'une activité agricole ?25

R. Non, les zones en rose représentent le... le pixel… représentent l'endroit qui est au26

centre du pixel de Modis et il n’y a… cela n’indique absolument pas la raison de27

l'incendie.28
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Q. J'essaie de comprendre ce que l'on trouve dans votre rapport. Donc, ID n°...1

ID 20883. D'après le rapport... Non. Prenons plutôt 20866 qu'on trouve en bas à2

gauche du document.3

Donc, on peut dire, n'est-ce pas, que Modis a détecté des incendies dans cette région,4

n'est-ce pas, alors qu'à ce moment-là, il y avait des brûlis agricoles en cours ?5

R. On ne peut pas dire si c'étaient des brûlis agricoles. Modis a détecté le… un6

incendie dans cette région en janvier… le 1er janvier 2008, à l'heure indiquée sur le…7

la carte.8

Au-delà, eh bien, il faut réétudier les images supplémentaires que l'on peut obtenir9

pour essayer d’en déduire la raison de l'incendie.10

Q. Revenons au segment du rapport que je vous ai lu, pour essayer de l'analyser,11

analyser ce qui est dit. Le dernier paragraphe…12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Onglet n° 2, vous voulez13

dire ?14

Me FAAL (interprétation) : Oui, paragraphe... le dernier paragraphe de la page qui se15

termine par 0938 — la page 6 du rapport, onglet n° 2.16

Q. D'après ce que vous avez dit, je vous le rappelle, cinq détections sont intervenues17

le 1er janvier. Deux d'entre elles, n° 20863, 20864, interviennent dans une zone qui18

indiquent des brûlages ou des incendies de champs sur l’image satellitaire et que ces19

détections peuvent être dues à des brûlis agricoles.20

Donc, 20863, 20864, deux de ces... prenons deux de ces localités... donc, 20863, 20864 ;21

20863, c'est dans le coin gauche, en bas du document, n'est-ce pas ?22

R. Oui.23

Q. Et 20864 se trouverait vers le milieu, entre Kimumu et Yamumbi, c’est exact, n’est-24

ce pas ?25

R. Oui.26

Q. Et les brûlis détectés sur ces deux endroits pourraient avoir été dus à une activité27

agricole ?28

ICC-01/09-01/11-T-109-FRA ET WT 09-04-2014 99/102 NB T



Procès - Témoin KEN-OTP-P-0488 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

09/04/2014 Page 100

R. Oui.1

Q. Bon, prenons maintenant 20821, 20862 et 20865 : vous avez indiqué, là, « maisons2

incendiées et brûlis agricoles », n'est-ce pas ?3

R. Oui.4

Q. Et votre conclusion à cet… à l'égard de cela, c'est que les feux détectés pourraient5

avoir eu une origine agricole ou un incendie criminel ?6

R. Oui.7

Q. Et les endroits que vous citez là, donc, 20821… donc, ces endroits, c'est 20821,8

autour de Kimumu, et 20821 ; c'est bien cela, donc, Kimumu ?9

R. Oui.10

Q. Et l'autre localité dont nous parlons, c'est aux environs de 20862 et c'est-à-dire11

dans le coin gauche, en bas, du rapport, au-dessus de 20863.12

R. Oui.13

Q. Et tous ces incendies pourraient résulter de brûlis agricoles, n'est-ce pas ?14

R. Oui.15

Q. Ensuite, nous avons l'autre zone, que vous avez identifiée comme 20865, qui se16

trouve au-dessus de Huruma, Huruma — pardon — à gauche ?17

R. Oui.18

Q. C'est juste au-dessus du milieu à gauche, n'est-ce pas ?19

R. Oui.20

Q. Nous déclarons que ces cinq détections (phon.) d'incendie, eh bien, que ces cinq21

détections (phon.) d'incendie pourraient résulter de brûlis agricoles.22

Nous allons maintenant... Vous avez parlé de certaines de ces zones que vous... vous23

deviez examiner. Donc, vous avez parlé de Kiambaa. Est-ce que vous vous souvenez24

de cela ?25

R. Oui.26

Q. Peut-être que je pourrais vous faire passer en revue... ?27

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : M. Faal fait beaucoup de bruit près de son28
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micro, ce qui complique considérablement la tâche des interprètes, s'il vous plaît.1

Mme LA GREFFIÈRE : Monsieur Faal, excusez-moi ; les interprètes souhaiteraient que2

vous poussiez le… vos documents du micro, s'il vous plaît, ce qui complique le3

travail des interprètes.4

Merci.5

Me FAAL (interprétation) : Merci beaucoup de m'avoir rappelé ça, je... j'en suis6

désolé.7

Q. Il s'agit de l'onglet 8 du dossier du Bureau du Procureur... du Bureau du8

Procureur. Il s'agit d'une chronologie d'incendies dans la Vallée du Rift. Et si vous9

prenez la case en dessous de la première à gauche, 20... donc, vous voyez, sur la10

gauche, celle qui est datée du 29 au 30 décembre 2007 ; vous l'avez vue ?11

R. Oui.12

Q. Et vous seriez d'accord avec moi pour dire que cette carte montre des incendies13

dans plusieurs endroits de la Vallée du Rift, n'est-ce pas, dans la province de l'ouest14

et à Nyanza, ainsi que dans la Province centrale ; est-ce exact ?15

R. Dans la mesure où je peux effectivement le dire, c'est vrai.16

Q. Et l'on voit également des feux près de... dans le milieu, à Eldoret, Kisumu,17

Ikweto (phon.), dans la province de Nyanza.18

R. Oui.19

Q. Cela montre également des feux...20

R. (Intervention non interprétée)21

Q. Et cela montre également des feux à Nakuru ?22

R. Oui.23

Q. Et ces feux sont censés être intervenus entre le 29 décembre et24

le 30 décembre 2007 ?25

R. Oui.26

Q. Et si vous regardez le suivant. Excusez-moi, celui qui se trouve au-dessus, vous27

voyez qu'il y a également des feux, à part Eldoret, dans d'autres endroits, à28
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Katumu (phon.), Mwaruni (phon.) et d'autres endroits de la Vallée du Rift.1

R. Oui.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Un instant, s'il vous plaît.3

Nous dépassons l'horaire.4

Me FAAL (interprétation) : Je suis désolé. Je pensais que nous pouvions aller jusqu'à5

16 h 30 ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Qui est-ce qui vous a dit7

cela ?8

Me FAAL (interprétation) : Je ne vais montrer du doigt personne. Je me trompais.9

Disons que c'est de ma faute. Je demanderais votre indulgence pour pouvoir10

terminer demain.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Effectivement. Vous allez12

terminer demain. Nous allons lever la séance pour la journée.13

On se retrouvera demain à 9 h 30. Merci.14

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.15

(L'audience est levée à 16 h 11)16
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